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l'arnii  tous  les  Paint?,  tl-n-'en  est  peut-rtro  nuciin  qui 
nir  offert  dans  sa  personne  Jiije  copie  plus  fidèle  du  divin 
maître,  que  le  «rrand  Pat^-lrirclic  d'Assise,  fondateur  de 
lu  lamiile  Séraphi(iue.      y.*.\ 

Cet  liomnic  extraordinaire,  suscité  de  Dieu  pour  ra- 
nimer dans  l'éLdise  l'esprit  de'son  divin  fondateur,  député, 
comme  il  le  disait  iui-uliVjîô,  pour  l'avantacc  et  le  salut 
éternel  du  monde  entier,  reçut  le  jour  dans  la  ville 
d'Assise,  en  Italie,  en  U^2,  et  mourut  dans  la  même 
ville  le  4  Octobre  1226.'.  Comme  son  divin  maître,  il 
naquit  dans  une  étable  ;  con'me  lui,  il  passa  en  faisant  le 
bien,  annon(;ant  le  royaume  vie  Dieu,  chassant  les  démons, 
«guérissant  les  maladeset  consumant  sa  vie  dans  le  silence, 
la  prière  et  la  pénitence.  C'est  pour  lui  ressembler  d'a- 
vantage qu'il  renonça  à  la  possession  de  tout  bien  en  ce 
monde,  et  ne  voulut  avoir  d'autres  richesses  que  celles 
de  la  grâce  et  de  l'amour  de  Dieu,  répétant  avec  S.  Paul  : 
à  Dieu  ne  plaise  que  je  cherche  jamais  d'autre  gloire  que 
celle  qui  se  trouve  dans  la  croix  de  J.  C  Mihi  ahsit 
yloriarî  7nsi  in  cruce  Domini  nostri  Jesu-Christi. 

Aussi  Dieu,  pour  récompenser  dans  l'humble  François 
cet  amour  extraordinaire  de  la  croix,  marqua  miraculeu- 


soTiiont  S.1  clinir  do  l'inutrcssioii  dos  sacn'cîs  )>l!ii«'H  (ju'il 
rcrnt  nu  ('.ilvairo.  Kii  ctlct,  deux  iuis  av;int  sa  mort, 
coiiuiu.;  il  i't;iit  un  jour  on  (»rai:<on  dans  la  s(»litudo  du 
ji»oiit  Alvcrnc.  il  vit  venir  à  lui  un  clu'rubin  d('Scori<latit 
du  (M«'l,  ayant  six  ailes  t'clatantcs  et  toutes  d(î  feu.  Kntro 
ses  ailes  paraissait  la  (iiriire  d'un  lioinine  crueitié,  ayant 
les  mains  et  les  f)ieds  atta(di<'s  à  um;  eroix.  Franeois 
serïtit  il  cette;  vue  son  ca^iir  embrasé  d'une;  ardeur  séra- 
phicjuc,  et  transporté  du  désir  do  s(»ufirir  sur  hi  croix 
comuïc  J.  0.  Après  un  entretien  s(!cret  et  familier,  la 
vision  disparut,  mais  le  corps  du  saint  deuueura  manjué 
exlérieurcment  d'une  fi^nre  seiid)lalile  à  ctilli;  d'un  cru- 
eilix,  car  aussitôt  ])anir('iijt  «Jans  ses  maitis  et  dans  ses 
piiîds  les  manjues  des  clrius/ telles  (ju'il  les  avait  vu«'S 
dans  l'imaL'e  de  l'iiomme  (tr'iei3ié.  liCs  tt'tes  des  elous, 
rondes  et  noires,  ]):iraiss;;i('ijt.,']u  dedans  di'S  maifis  et  au 
dessus  des  pieds,  tandis  (juÂvIm!*  point(>s.  (jui  passaient  <le 
l'autre  côté,  se  recour]>.»ienVeH  surmontaient  le  reste  de  la 
chair  dont  elles  sortaient.    ,•••• 

Son  côté  droit  pariit  aus^i*  ptTcé  comme  d'une  lance  ; 
cette  plaie  roupie  et  vermeinê.irtssalt  souvent  écliapj)erdu 
sanir  (|ui  trempait  sa  tuni()ne  et  ses  habits.  Tne  multi- 
tu<le  de  personnes,  parmi**J^s*(juelles  fut  Ste.  Claire, 
purent,  a])rès  la  mort  du  saiwt»ÏHiiser  ses  sacrés  stlunuites  ; 
celle  ci  tenta  même  de  tiror  le  clou  d'une  de  ses  mains 
<lont  la  tête  s'élevait  un  peij.ijyos  la  paume,  mais  elle  ne 
put  y  réussir.  La  chair,  ey  prenant  la  forme  de  clous, 
s'était  tellement  noircie  et  difitMe,  ou  on  aurait  facilement 
pu  les  croire  de  for.  '••* 

Le  pape  Grégoire  IX,  qui  avait  été  l'ann  et  le  protec- 
teur de  François,  frappé  par  les  cures  iinraculeuses  qui 
s'opéraient  à  son  tombeau,  le  canonisa  deux  ans  seulement 
après  sa  mort,  le  IG  Juillet,  1228.  Deux  ans  plus  tard, 
c'est-à-dire  en  1230,  on  fit  la  translation  soleumelle  du 
corps  du  saint,  do  l'église  S.  Georges  où  il  avait  d'abord 
été  inhumé,  dans  la  nouvelle  basilicjue,  que  par  ordre  du 
pape,  on  venait  d'ériger  i\  grands  frais  pour  recevoir  cette 
précieuse  dépouille.     On  eut  dit  alors  la  translation  d'un 
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liotmnn  vivMut,  tint  j»  irai'^SMiciit    vils,    les   stiuiiiritos    «les 
s.icivcH   j)l,ii('s  et  '"S   "iml(!urs  du  vis;iL:(\  et  t  iiit  lu  ('(»r|)S 
avait  conscrvi'    ('      soiij»!os.s(!  et  du  Hi'xihilitc'.      ('"t'taii'Tit 
tous  K'.s  CMraotùn's  du  la  vii',  râiiic  sculu  parai-sait  absuiitu. 
]jc  saint  uoips  j'.it  ('nliTUM'  un  tniis  uaissus   inulustîs  l'unu 
dans  l'autru,  la  |»n'nii(i-u  d(!  cyprùs,  1 1  suuundu  du  |»lond), 
la    tnii.-irwK;    du    iiiailut',    ut   dû|to.<»j    dans    la    ui'ottu    ou 
(•lri|»ull(!  (jui  avait  ('tt'  disjiost'c  pour  ucttu  fin.    Lm  lie  nuit 
aj)rrs  la  tiMiislatinn,  un  tr(.Midilcniunt  d(^  tfUTu  t'hranla  l'or- 
tunicnl    la  uollinc!    sur    la({uullu  était    hâtiu    r».';2li:o,  l't  lu 
sanutuairu    s'illiunini    en     nirnuî    tuni|ts    d'unu     luuiiùi'u 
uxtr  lordinairu.      \j(h  r(!ii;i(Uix.  criiiiiiant  un  «Itsastru  (jui 
j)ut   U()in])roMu,'ttro   leur   ^aurû    dupot,    acuoururunt    à   la 
<;rottu,  mais  (picl  nu  l'ut  pus  lurir   rtonnumunt,  di;  trouver 
la  tctudxï  du  niail)ru  ((utr'ouvoi'tu,  ut  Saint- Kranuois  dubout 
sur  (!uttu  tond>u,  lu  visiLi'c  r'"'s()U'ndissant,  lus  yeux  diritius 
vurs  1(!  ciul,  lus  mains  p-oscus  sur  lu   uauir.      'J'ransportus 
du  joiu  à  cuttu  vuu,  ils  tond>vn\.  à  i^uncjux  pour  K;  vûnurur. 
Ils  constatent  (piu  lus  tom'ji'>idu  uyprùs  ut  de;  plomb  sont 
liurmt'ti(juuinunt   uio>us,   c4;.<|i\u  l'ouvurturu   du   uullu   de 
marbru  était  trop  utroitu  pouy.donnur  passa<re  à  un  corps 
liumain.       ]j(i    miraclu    s(i*rupand   aussitôt   ut    parviunt 
jusqu'aux  oreilles  du  (iruiiiùru  IX.  quisurun*!  de  nouveau 
à  Assisu  pour  ûtru  lui  munje  témoin  du   prodii;u.     A])rùs 
avoir  app!i(pié  sus  lùvrus  sur  lus  sacrés  stiiLiuiato.  il  ))urmit 
à  ceux   (jui   raccompaiiniiiunt  du    baiser  lu  pied  du  bien- 
li(!ureux,  ut  (it  sceller  danà-lo^mur  uiu;  j)iurru  surhujuulle 
étaient  gravés  en  lettr(!s  d'or  ces  mots  : 

Anto  ol  itiu'i  moitiius, 
Pust  ubituin  vivons. 

"  Mort  avant  son  tréj)as,  vivant  ajirùs  sa  mort." 

On  Ht  unsuiti;  poser  un  i^rillaL^u  à  la  porte  du  la  cba- 
pelle  j)our  purmuitre  aux  tidùlus  la  vue  d'une  si  étomiaute 
merveille.  JiUs  papes  InnocenL  ]\  et  Alexandre  JV, 
«jui  montèrent  successivement  sur  lu  trône  pontilical  aprèd 
Grégoire  JX,  furent  eux  aussi  spectateurs  de  ce  ndracle. 

L'humilité  de  8.  Fraïu;f>is  fut  u!j  obstacle  insurmon- 
table  à  sa   {iromotiou  au  sacerdoce,  il  ne  voulut  jamais 
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delà   (lu   soiisdi 


(îc 


consentir  à,  aller  f 
accomp:iL;né  de  disciples  coiinne  son  divin  niaître,  il  par- 
courait les  villes  et  les  bourgades,  conviant  les  peuples  à 
la  pénitence,  et  prêchant  encore  plus  par  ses  exemples 
que  par  ses  paroles.  S'estiniant  le  dernier  des  hommes, 
il  ne  recherchait  que  les  humiliations.  Ses  jeûnes 
etîiient  presque  continuels,  et  il  cliatiait  son  corps,  qu'il 
appelait  son  tVèrc  (uie,  par  de  telles  disciplines  qu'elles  le 
mettaient  tout  en  sang. 

Aussi,  Dieu,  en  reconnaissance  de  t;int  d'amour  et  de 
tant  de  zèle,  semblait  lui  avoir  assuji'ti  toute  la  nature. 
Des  liirondellcs  le  troublent  par  leurs  cris  lorsqu'il  veut 
reciter  l'otHce  avec  ses  fyt'rt^i,  il  leur  commande  de  se 
taire,  et  les  oiseaux  p:ardeuVh*.silence.  Un  loup  furieux 
fait  de  nouibreus^'s  victimes îrfeubbio  dans  les  troupeaux 
et  mCme  parmi  les  honutlefe^'»  la  terreur  est  répandue 
partout,  S.  François  va  ^fe^  trouver,  lui  reproche  ses 
brigandages,  et  lui  dit  (jue*i;'j];veut  à  l'avenir  ne  nuire 
en  quoi  (jue  ce  soit,  les  ha'^i^ajits  le  nourriraient,  et  le 
loup  met  sa  patte  dans  la  lùn'm  du  -aint  pour  preuve  de 
son  acquiescement  à  la  convwution.  Il  invite  les  oiseaux 
à,  venir  écouter  les  louan,«z:es  de  Dieu,  et  ausï?itut  des 
iJiilliers  de  volatiles  l'entb^îjVnt,  })enchant  la  tétc  et 
ouvrant  le  bec  comme  poui>ïini't*ux  saisir  ses  paroles. 

Ses  transports  d'amour  pour; Dieu  et  lient  si  vifs  dans 
l'oraison,  qn  •  souvent  on  T'ct '^û  élevé  de  plusieurs  pieds 
eu  l'air  lorstjuH  priait.  Sgi.vie  était  plutôt  celle  d'un 
auL;"^  (|ue  celle  d'un  homme'.au^'Si  l'église  lui  donne-t-elle 
|=.  titre  de  Patriarche  Séraphi(pie. 


INSTITUTION  DU  TIEUS-OlîDllE. 

S.  François  avait  institué  en  1200  son  premier  Ordre, 
dont  les  associés  reçure-:t  le  nom  de  Fràrs-Miiieurs.  En 
1212  il  en  établit  un  second  pour  les  religieuses  cloîtrées 
(ju'ou  appela  d'abord  jvtni'rcs  Bnncs,  puis  ensuite 
Clarisses,  du  nom  de  Ste.  Claire  leur  preuiiùre  supérieure. 
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Lo  saint  continuant  en  1221  ses  prédications  à  travers 
l'Italie,  parla,  un  jour(ju'il  prêchait  sur  le  mont  Cernorio, 
avec  tant  d'(.'lo(juence  de  raniour  do  Dieu  et  du  néant 
des  choscîs  de  ce  nioud'.',  fjue  pres(|ue  tous  ceux  qui  Ten- 
t''ndirent,  homuics  et  feiiiuu's,  voulaient  ab'indoiuier  le 
nionde  pour  le  suivre  et  vivre  sous  sa  direction  dans  la 
pauvreté  et  la  péuiteune  ;  et  c'est  alors  que  Di(Mi  lui 
inspira  la  pensée  d'ét  d)]ir  un  Me  Ordre,  au  nioycMi  dtujuel 
It's  personnes  du  monde,  tout  en  vaijuant  à  leurs  occupa- 
tions et  an  soin  de  leurs  l'.imilles,  pourraient  néanmoins 
participer  à  la  vie  reliuieuse  en  s'astreiznant  à  certaines 
prati(jues,  et  en  suivant  ])lus  exactement  les  préceptes  de 
révau'iile.  S.  François  donna  à  ce  oe  Ordre  le  nom  de 
TiKRs-OuDRE  DE  LA  Pkniïen(:e,  par  co  (pi"il  ne  deman- 
dait d'autres  motifs  pour  en  taire  partie  que  la  considé- 
ration de  ces  paroles  du  Sauveur  :  si  vous  ne  faites 
j)énlh'ncc  vous  jtérirez  tous. 

La  famille  franciscaine  revendique  l'honneur  d'avoir 
donné  ù  l'éulise  des  milliers  d'hommes  apostoliques,  dont 
un  grand  nombre  sont  honorés  d'un  culte  public,  tels  quo 
S.  Antoine  de  Padoue,  S.  Bouaventure,  8te.  Claire, 
S.  Joseph  de  Cuportin,  8.  Pierre  d'Alcantara  etc.,  etc. 
Cinq -Souverains  Pontifes,  Nicolas  IV,  Nicolas  V, 
Sixte  ÏV,  Sixte  V,  Clément  XIV,  plus  de  cent  Cardinaux 
et  des  milliers  d'Eve((ues  sont  sortis  de  son  sein  ;  et  le 
Tiers-Ordre  en  particulier  se  irloriiie  de  compter  aujour- 
d'hui parmi  ses  membres  le  saint  Pontife  qui  siège  au 
Vatican,  l'immortel  Pie  IX. 

Le  Tiers-Ordre  était  autrefois  très  répandu  en  Europe. 
En  France,  avant  la  révolution  de  1793,  il  n'y  avait 
presque  pas  de  ville  tant  soit  peu  considérable  qui  ne 
comptât  dans  son  sein  au  moins  une  fr.-.te.nit  *  de  Ter- 
tiaires, soit  pour  les  hommes  soit  pour  les  femmes. 
Troublé  dans  sa  marche  et  éteir:t  en  beaucoup  de  lieux 
pendant  cette  terrible  révolution,  il  vient  d'y  renaître  de 
nouveau  avec  la  réapparition  des  pères  du  1er  Ordre  ;  et 
tout  fait  présngir  qu'il  y  reprendra  bientôt  sa  vigueur 
première.     Nous  n'avons  pu  constater  si  les  enfants  de 
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s.,  François,  qui,  les  premiers  parmi  les  missionnaires, 
(le  rAméricjue,  foulèrent  de  leurs  pierls  le  sol  du  Canada 
y  (établirent  le  Tiers-Ordre,  toujours  est-il  (|ue  de  nos 
jours,  jusfjii'à  ces  dernirres  années,  on  le  connaissait  ù 
poiiin  de  nom.  ^I;il'4r(^  son  apparition  toute  n'eente,  il  a 
di'jà  Cf'piînd:int  pé)i('tré  dans  plusieurs  de  nos  paroisses, 
sans  autres  apôtres  de  ses  mérites  et  diîson  excellence  que 
la  honrîe  conduite  (;t  la  piété  des  associés  qui  eurent  le 
hoidieur  d'y  éire  initiés  h^s  premiers.  Tl  ti'y  a  encore, 
<jU(;  nous  sachions,  (jue  dans  la  cité  de  Montréal  et  la 
paroisse  de  Portueuf,  au  diocèse  de  Québec,  où  les  Ter- 
tiaires sont  réuulièrement  organisés  en  congrégation  ; 
m.iis  nul  doute  (|u'ui!e  l'ois  plus  connu,  nos  populations  si 
avides  des  moyens  de  sanctification  et  des  pratiques  de 
dévotion,  ne  s'y  portent  avec  cet  (miprcsscment  (jui  carac- 
térise les  véritables  amis  de  Dieu  pour  les  pratiques  de 
pénitence. 

Notre  intention  n'est  pas  de  dormer  ici  la  ri'gle  du 
Tiers-Ordre,  nous  renvoyons  ceux  (pii  voudraient  la  con- 
naître parf'iiitement  au  Maviivl  (jui  v.w  coiitient  les  détails, 
nous  ne  voulons  donner  ici  (ju'un  ap(!r(;u  des  obligations 
(|u'il  iuiiKise  et  des  avantages  qu'il  offre. 

Mais  diront  peut-être  certains  c.  ';  •  pourquoi  nous 
proposer  des  dévotions  nouvelles  ?  n  .  iS-i.ous  pas  assez 
de  rarcliiconfréri(ï,  de  nos  40  lieurcs,  neuvaines  ctc  ? 
Nous  nous  contenterons  pour  toute  réponse  des  remarques 
suivantes.  Cette  dévotion  qu'on  veut  bien  appeler  nou- 
velle compte  au  delà  de  six  siècles  d'existence.  Et  qu'on 
n'aille  p;is  assimiler  le  Tiers-Ordre  à  une  simple  confrérie 
ou  congrégation  ;  car  quoiqu'il  n'astreigne  ù  aucun  vœu, 
Cfiit  un  ordre,  vén'fahle,  cnfièrcinenl  distinct  de  toutes  les 
coiifrêriea,  paisqu  il  a  sa  Jièylc  propre,  ((pprouvée  par  le 
S'(lnt-Si('ge,  son  noviciat,  sa  2)rojcs,sio7i  et  un  habit  de 
matière  et  de  forme  déterminées  ;  ainsi  s'exprime  Benoit 
XIIÏ  dans  sa  bulle  Puterna,  sedis.  Les  règles  et  con- 
stitutions du  Tiers-Ordre  cmbYassent  tout  l'ensemble  de 
la  vie,  aussi  les  directeurs  en  admettant  ù  la  proftîssion 
promettent-ils,  de  la  part  de  Dieu,  à  ceux  qui  les  observe- 
ront, la  vie  éternelle. 
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Il  est  bien  ccrtaîn  qu'un  cçrand  nomhro,  dn  cnrc's  dans 
nos  paroisses,  vu  les  occupations  multiples  dr.  S.  minis- 
tère, ne  pourraient  convenablement  suivre  et  dirii^tT  des 
cou!j:reL»atious  d(î  Tertinires,  nu'-^si  n"(!st-ce  une  obli'.'.ation 
pour  personne  de  s'y  astreindre!.  .Mais  quand  il  saixit  de 
dévotions,  (jue  chacun  consulto  ses  disjjositions  pirti- 
culières,  et  (juil  se  i:;irde  bien  de  fliMOurner  ceux  (jui  se 
sentiraient  inspirés  den  taire  plus  ([\\v.  lui.  (^u'on  nous 
pernu'-tte  de  citer  ici  ces  paro!(;s  du  _Ln";ind  [lape  (iré- 
iroire  IX.  "  (^uiconijue,  dit-il,  aura  la  liardiessc  de 
criti([uer,  de  contredire  ou  de  tourner  eu  dérision  le 
Tiers-Ordre,  en  disant,  par  exeînj)le,  <|u'il  n'est  point 
"  bon  et  utile,  encourra  la  malédicticni  de  Dieii  et  de  ses 
"  .iaints  apôtres  I^icrre  et  Paul.  Qnic(»n(jU(i  sans  le  criti- 
*'  (juer,  osera  néanmoins ein[)echer  ou  détoariuT  (juel(ju'uu 
"  d'y  entrer,  conunettra  une  faute  ;i;rave  ;  il  a  eniftêché 
"  un  <;-rand  bien  et  mis  obstacle  au    profit  spirituel  d'une 
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On  ne  peut  (Otre  admis  au  Tiers-Ordre  que  par  un  PAro 
du  1er  Oidre,  ou  un  autre  prêtre  dûment  autorisé  ù  cette 
fin,  et  qu'après  12  mois  de  noviciat  après  la  prise  d'habit. 

L'habit  du  Tiers-Ordre  consiste  en  un  grand  scapu- 
laire  d'étoffe  de  laine  brune,  d'au  moins  quatre  doigts  do 
large  sur  les  épaules,  s'élendant  par  devant  et  par 
derrière  jusqu'à  la  ceinture,  et  d'une  corde  de  laine,  de 
chanvre  ou  de  lin,  portant  plusieurs  nœuds,  (ju'on  lie  par 
dessus  le  scapulaire,  le  tout  en  dessous  des  habits 
ordinaires. 

Les  novices  peuvent  gagner  les.  mêmes  indulgences  que 
les  prol'ès. 

Les  Tertiaires  sont  ou  réguliers  ou  séculiers.  Les 
premiers  vivent  dans  des  monastères,  ou  cloîtrés  avec  les 
vœux  solennels  de  religion,  ou  seulement  avec  des  vœux 
8imples    sans   la   clôture.     Les   Tertiaires    séculiers  ou 
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laïques  vivent  au  milieu  du  monde,  et  ils  sont,  ou  isok's 
ou  réanis  en  coiiL'^réL'ations.  JiOa  premiers  sont  admis 
tint  à  la  prise  d'habit  (ju'à  la  profession,  privément  par 
le  jiirtre  (jui  eji  a  n;(;u  le  p")uv(»ii"  ;  le,-;  seeunds  ne  le  sont 
(\\\''  dans  les  asseriiblres  de  la  con_MVL;iitioM,  et  ()u'apn''.s 
avoii-  obtenu  les  sul}V;iges  di  la  majoriré  des  membres  du 
di.^eirtoire. 

OIUJGATIOXS  Qri.Mro.-K  LA  l\ki\Ll']  DU 

TIEKS-OKDJIK. 
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Le-.-!  obliLcations  principales  imposées  par  la  Règle  du 
Tiers-Ordre  sont  celles-ci: 

Jeûner,  en  outre  des  jours  fixés  par  l'éLTlise,  tous  les 
vendredis  de  Tannée,  tous  les  jours  de  lavent,  excepté' 
les  dimanches,  et  les  deux  jours  ([ui  précèdent  le  mercredi 
des  cendres. 

Faire  maiv^re  tous  les  mercredis  de  l'année  et  tous  les 
jours  de  j(nine. 

Réciter  chaque  jour  le  petit  office  de  la  8te.  Vierge,  ou 
51  P (lar  suivis  d'autant  de  (Jlor'ui  Patri. 

Réciter  un  Pater  avant  et  après  les  repas  à  la  place 
du  bf.iu'diclUi  et  des  j^râces,  ajoutant  après  celui  qui  rem- 
place ces  dernières  :  D(0  gratlas. 

Réciter  chaque  année  100  Pater  avec  autant  de 
Rcqiùdin  aetermtrti  pour  les  confrères  défunts. 

Communier  au  moins  trois  fois  Tannée,  à  Pâques,  à  la 
Pentecôte  et  a  Noël. 

Eviter  le  luxe  dans  ses  habits,  ne  jamais  paraître  aux 
bals  ni  aux  spectacles. 

Observons  toutefois  que  les  directeurs  sont  autorisés  à 
accorder  des  dispenses  à  ces  différentes  obli<:ations  pour 
ceux  qui  ne  pourraient  (jue  très  difficilement  les  remplir  ; 
et    S.    François   lui-même   veut   (|uc   les    directeurs   se 
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montrent  tn'H  fMcllcs  pour  îiocor<lcr  <lo  telles  dispenses. 
Observons  de  plus  (jue  la  r(\L:;lo  du  Tiers-Ordre  n'obliu'C 
pas  sous  peine  de  péelié. 

Mais  dira-t-on  peut-être,  quel  mérite  peut  on  avoir  en 
se  soumettant  à  une  rè;.de  dont  on  se  fait  dis})r;ns<'r  ?  A 
cela  nous  répondons  (jue  les  directeurs  ne  dispensent 
j;iniais  de  tout(;s  les  j)ri:scri])tions  de  l.i  Kè^rle,  rjue  leurs 
dis)!(!ns(;s  ne  sont  le  jiliis  souvi-nt  (pie  des  coiuniutations 
d'd'uvres  de  j)i'nit(!nc(;,  et  (ju'cnlin  en  (Miibrassaiit  la 
iirjile  on  a  le  mériti;  du  s;ieriiiee,  et  (ju'en  recourant 
ensuite  au  '>np».'ri(!ur  pour  obtenir  des  dispenses  a[)j)uyées 
sur  de  just(!S  raisons,  on  a  le  ni('iit(!  de  l'obéissaîK^;,  et 
(pie  d;ins  ce  dernier  cas,  le  uiéiite  do  robéissancc  coni- 
pejise  celui  du  sacrilice. 


AVANTAGES  DU  TIERS-OllDllE. 
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Le  pi'ineipal  ;ivant:i,tre  fjue  trouve  celui  (pii  embrasse 
le  Tiers-Ordrcî  se  rencontre  dans  la  uénéreuse  n'solution 
qu'il  prend  de  correspondr(;  u  la  <i;rac(;  (jui  l'inspire  de 
înarclier  plus  (id«''lenient  sur  les  traces  de  J.  C.  et  d'em- 
brasser ù  son  exenq)le  la  p('iHtence.  Et  c'est  pour  entr(i- 
tenir  le  fub'le  datis  cet  esprit  de  pénitence  (pie  l'église  a 
enrichi  le  Tiers-Ordre  des  innombrables  indulgences  dont 
nous  allons  domicr  un  apen^u. 

Et  d'abord  les  Tertiaires  sont  en  communauté  do 
prières  et  de  mérites  avec  tous  les  Ordres  réi:uliers,  les 
JicMiétlietins,  les  Dominicains,  les  Jésuites  etc.  Austé- 
rités, jeûnes,  îdjsliiu'nees,  sacrilict'S  etc.,  ils  participeïit  à 
toute  s  les  bonnes  œuvres  des  membres  de  ces  ditierenta 
Ordres. 

Ensuite  ils  peuvent  g;igner  une  indul;^ence  plenière  : 

Aut;int  d(!  fois  par  jour  ([u'ils  réciteront  G  rater, 
G  Ave  et  G  (J/.ofid  I*(t/ri. 

Toutes  les  fois  (pi'ils  font  la  sainte  communion. 
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En  visitant  uno  é^ilisi'  <lo  l'ordio,  et  d-m^  \o-^  lieux  où 
il  n'y  en  îi  pas,  celle  de  leur  projire  paroisse,  8  à  10  fois 
})ar  mois,  à  certains  jours  désignés. 

L'indulgence  do  la  Portionculo,  le  2  Août. 

Ils  peuvent  de  plus  recevoir,  d'un  prêtre  à  ce  dûment 
autorisé,  la  bénédiction  i)apale  cpiatre  fois  par  armée,  et 
l'absctlution  irénéralo  à  toutes  les  fOtcs  de  N.  8.  et  do  la 
Ste.  A'''ierge  etc.     (Voir  la  rèule). 

X.  H.  Les  supérieurs  du  lei-  Ordre  ont  déclaré  auto- 
ri'^er  à  donner  de  telles  bénédictions  et  a})S(»lutions  tout 
confesseur  à  ({ui  un  tertiaire  en  ferait  la  demande. 

KKMAKQUES  SUR  LES  INDULGENCES. 

Pour  gigner  une  indulgence  plenière  il  faut  :  1^  non 
seulement  être  en  état  de  grâce,  mais  encore  ne  conserver 
aucune  aliection  au  péché  (jueliiuc  léger  fju'il  soit  ;  sans 
cela  l'indulgence  plenière  devient  partielle  dans  son  appli- 
cation. 

'2^  En  faisant  l'œuvre  à  laquelle  est  attachée  une 
indulgence  il  faut  avoir  l'intention  actuelle  ou  virtuelle 
de  la  gagner  ;  l'intention  habituelle  ne  .suffit  pas. 

3°  La  confession  faite  dans  les  huit  jours  qui  précè- 
dent une  fétc  peut  sutHre  pour  gagner  l'indulgence  attachée 
à  ce  jour  là. 

4^  Quand  la  communion  est  exigée  pour  une  indul- 
gence, on  peut  la  faire  la  veille  du  jour  auquel  elle  est 
attachée. 

5°  La  visite  de  l'église,  lorsqu'elle  est  prescrite,  peut 
se  faire  avant  ou  après  la  connnunion.  Le  temps  de  la 
visite  peut  commencer  aux  premières  V^èpres,  c'est-à-dire 
vers  2  heures  après  midi  de  la  veille,  pour  se  terminer  au 
coucher  du  soleil  du  jour  niCme  de  la  fête. 

()'^  ].i  récitation  de  5  Ptttn'  et  Ave  suffit  pour  remplir 
la  condition  imposée  dans  l'acte  de  concession  de  l'indul- 
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cence parlosSouverains-I^intifcs,  de  priera  leur  intention. 
On  peut  aussii  réciter  à  leur  place  la  prière  Mon  Sc'ujntar 
Jhus  etc.,  (pi'on  trouvera  plus  loin. 

7^  On  ne  peut  gai>;ner  pour  soi-mC'ine  plus  d'une 
indnlirence  plenière  le  même  jour,  mais  quand  on  a  droit 
à  plusieurs,  on  peut  s'en  appliquer  une  à  soi-même  et  les 
autres  aux  âmes  du  purgatoire. 

INDULGENCE  DE  LA  PORTIONCULE. 

Cotte  indulL:;o.nco  qui  tire  son  nom  de  l'éiilise  de  Ste. 
Marie  des  AuLi-os,  à  Assise,  (ju'(»n  appelait  aiitrelois 
Iciilise  de  la  l*ortioneuie,  fut  accordée  par  J.-C.  lai 
mC'Mie  à  S  liiit  Fran(;ois  en  1221  et  contirmée  pir  le  pnpo 
llonorius  III.  Cftte  indul;::ence  est  dite  fofi(s  qiioh'rs, 
c'est-à-dire  (pi'on  peut  la  i::aij;ner  autant  de  i'oiscju  on  iéra 
de  visites  à  l'é^^lise  dans  la  journée  du  2  Août,  jour  où. 
elle  a  été  tixée  par  J.-C.  lui-même  {n).  On  ne  pouvait 
d'abord  la  ^aujner  que  dans  la  seule  éidise  de  la  ^'ortion- 
cule  à  Assise,  mais  les  Souverains-Pontifes  retendirent 
{ihis  t:ird  à  toutes  les  églises  franciscaines.  Et  de  nos 
jours,  l'imniortel  Pie  IX,  par  son  bref  Krposifuin  est 
nohis,  du  20  Mai  1850,  a  étendu  aux  chapelles  niC'mes 
des  Tertiaires  toutes  les  fivours  et  indulgences  attachées 
aux  églises  du  premier  Ordre. 

Observons  ici  (juc  les  indulgences  att.ichéos  à  la  visite 
des  églises  et  chapelles  des  trois  Ordres  des  Frères- 
iMincurs,  peuvent  être  gagnées,  non  seulement  par  les 
Tertiaires,  mais  encore  par  tous  les  fidèles  indistinctement. 
La  seule  différence  en  ce  point  c'est  que  dans  les  lieux 
où  il  n'y  a  point  d'églises  ni  de  ch:i pelles  franciscaines, 
les  Tertiaires  peuvent  gagner  ces  indulgences  en  visitant 
l'église  de  leur  paroisse,  taudis  que  les  autres  fidèles  ne 
le  peuvent  pas. 
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(a)  Voir  dissertation  théoloî^ique  sur  l'indulgenco  do  la  Portioncule 
par  lo  P.  Laurent,  Capucin  j  in- 12,  Paris,  1863. 
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TABLKAT'  DES  INDULGExNCES  PLKNIKRE.S 
ATTACJHKES  À  LA  VISITE  DES  ÉGLISES 
DES  TKOIS  ORDRES  DE  S.  FRANÇOIS,  (a) 

'route  personne  qui  s'étant  confessée  et  avant  connnunici, 
visitera  une  éiijlise  de  l'un  des  trois  Ordres  de  Saint- 
Fran(;ois,  et  y  priera  (quelque  temps  à  l'intention  du 
Souverain-Pontife,  pourra  gagner  une  indulgence  plénièrc 
aux  jours  suivants. 

ABIIÉVIATIONS. 

S.  Sie Siiint.     Sainte. 

j ».  iîse l]i(!tdieureux.  lîienlieureuse. 

M Martyr. 

(  ' (^)iifesseur. 

V V'^ierge. 

V^ve Veuve. 

(Ab;>.  gén.) Absolution     générale     pour 

les  Tertiaires. 

Ln  liiillésinic  après  le  nom  d'un  saint  indi(jue  l'année 
de  sa  mort. 

Lorsqu'une  indulgence  s'est  trouvée  confirmée  par 
différentes  bulles  des  Souverains  Pontifes,  nous  n'avons 
indiqué  (pie  la  dernière  par  sa  date. 

Janvier. 

1  ('Irconcision  de  N.  S.  J.-C. — (Absol.  gén.) — Pk  IX, 
12  Mars  1S55. 

G.  Epiphanie  de  N.  S.  J.-C.  (Abs.  gén.)— A'c  IX, 
12  Mars  1855. 

DeuxièjMC  dimanche  après  l'Epiphanie,  fête  du  S.  Nom 
de  elésus — Benoit  XIV,  14  Septembre  1745. 


(ji)  Il  n'y  a  encore  en  Canada  (1867)  que  r<îglise  des  Récollets 
de  la  cité  de  Montréal  et  la  chapelle  des  Tertiaires  de  Portneuf  qui 
jouidsent  actuellement  de  ces  privilèges. 
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14.  ]j.  lienuird  do  Corl(''on,C!.(lu  1er.  ().  IfîOT. 

— Né  à  CorléoM  en  Sicile,  il  exerça  dans  .«a  jeunesse  le 
métier  (le  tailleur,  puis  passa  à  la  vie  i;iilitaire;  toticlié  un 
jdiir  (le  la  ;j;ràce,  il  etitra  chez  les  Capucins  et  devint  un 
ni<"léle  (le  pénitence  et  (le  réL!;idarité.  Jl  lit  un  fj:;ran(l  nombre 
(le  miracles  avant  et  après  sa  nitjrt.  Il  mourut  à  72  ans — 
Pie  VII,  KS  Janvier  ls20. 

1 0.  SS.  B<''rard,  rirrrc,  (  )thon,  Adjut  et  Accurso, 
premiers  Martyrs  de  l'ordre  St''raphiquo,  1220. 

—  Envoyés  par  S.  François  pour  prêclier  la  loi  aux  infi- 
dèles (lu  Marne,  ils  y  répandirent  leur  ^ang  pour  J.-C. — Pie 
VI,  10  Mirs  1781. 

28.  Epousailles  de  la  T.  Ste.  Vierge.— Pie  IX, 
2  Juin  IHfjl. 

2S.  15.  Mathien,Evêqued'Agrio'ente,C.dul.O. 

1451. —  Né  en  Sicile,  il  entra  d'ahnrd  chez  les  Conventuels, 
puis  passaaux  Oliservantlns,  pour  s'attacîierà  S.  lîernardin 
de  Sietine.  Appelé  à  succéder  a  l'Kvêipie  d"A;j:ri;^ente,  il  fit 
fleurir  la  j)iété  (lans  son  diocèse  ;  cependant  il  finit  ses  jour.s 
dans  le  cidtre,  après  s'être  déchargé  du  lourd  fardeau  de 
l'épiscopat. — Pie  IX.,  2  Juin  18.51. 

30.  Ste.  Hyacinthe  de  Mariseotti,  Y.  du  Se  0. 

1640. — Kntrée  dans  un  couvent  de  Tertiaires  régulières  à 
Viterbe,  elle  répara  quelques  années  passées  dans  la  tiédeur  et 
l'amour  du  monde,  par  les  plus  rigoureuses  austérités, 
portant  la  haire,  le  ci  lice  etc.,  se  distinguant  surtout  par 
bOn  amour  pourlaSte.  Vierge. — Pie  VII,  27  Novembre  1807. 

31.  Bse.  Louise d'Albertoni,  Vve.  du  3.  0. 1533. 

— Veuve  à  33  ans,  elle  prit  l'habit  du  Tiers-Ordre,  et 
édifia  la  ville  de  Rome  par  sa  piété.  A  l'exemple  de  S. 
François,  elle  versait  des  torrents  de  larmes  au  seul  souvenir 
de  la  passion  de  N.  S.  J.-C— Pie  VI,  6  Mars  1781. 

FÉVRIER. 

1.  B.  André   de    Conti,  C.  du   1.   O.   1302. 

—  De  la  famille  des  comtes  de  Segni,  oncle  et  neveu  de 
Souverains-Pontifes,  il  n'andjitionna  que  les  abaissements 
de  la  croix  de  J.-C.      Ne  cherchant  que  la  dernière  place,  il 
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rtfiisa  le  cardinalat,  et  M'cstimant  in  li^ne  du  caractère  .«a- 
oenlutul,  il  passa  sa  vie  dans  riiuinblc  état  de  Frère. — Pie 
VI,  10  Mars  17bl. 

2.  rurification  do  la  T.  Ste.  Yiergc  (Abs.  gdn.) 
~/^ieIX,*12  Mars  IHÔÔ. 

4.  S.  Joseph  de  Lconisse,  C.  du  1.  0.1612. 

— Ayant  fait  profession  chez  les  Capucins,  il  exerça 
d'abord  son  zèle  à  Con^-tantinople,  puis  en  Italie  où  il 
prêchait  jusqu'à  8  fois  par  jour. — Benoit  XIV,  22  Août 
1716. 

5.  BB.  Pierre-Baptiste  et  ses  compagnons 
au  nombre  de  22,  du  1er  et  du  3e  O.  mar- 
tyrisés à  Nangazaqui,  au  Japon,  en  1597. — 
Pie  VI,  10  Mars  1781. 

11.  Bse.  Yiridienne,  V.   du   8.   O.    1242.— 

Elle  reçut  l'habit  des  niains  de  S.  Franc  »is,  se  retira 
dans  la  solitude,  et  eut  à  lutter  contre  les  plus  violents 
assauts  »u  démon,  qui  lui  apparaisait  tîous  mille  formes  dif- 
férentes pour  la  tourmenter. — Pie  IX,  II  Décembre  1858. 

13.  Bse.  Angèle  de  Foligno,  Vve.  du  3. 0. 1309. 

— Désabusée  du  monde  par  la  mort  de  son  mari  et  de  son 
fils,  elle  prit  l'habit  du  Tiers-Ordre,  et  vécut  dans  la  pénitence 
et  la  pratique  de  toutes  les  vertus. — Pie  VI,  10  Mars  1781. 

16.  Bse.  Philippe  Mareri,  Yve.  du  3.  0.  1236. 

— Encore  jeune,  elle  prit  la  règle  de  Ste.  Claire  et  consu- 
ma sa  vie  dans  les  larmes  et  la  pénitence,  ne  cessant  de 
prier  pour  la  conversion  des  pécheurs.  Elle  eut  le  don  de 
prophétie  et  pénétra  le  secret  des  cœurs. — Pie  IX,  2  Juin 
1851. 

19.  s.  Conrad  de  Plaisance,  C.  du  8.  0.  1351 

— Dégoûté  des  folies  du  monde,  il  quitta  sa  patrie,  vint  a 
Rome,  prit  l'habit  du  Tiers-Ordre  et  s'en  alla  faire  pénitence 
en  Sicile,  où  il  mourut  de  la  mort  des  saints. — Pie  IX,  II 
Décembre  1858. 

23.  Ste.    Marguerite  de  Cortone,  Pénitente, 

du  3.  O.  1297. — Elle  mena  d'abord  une  vie  scandaleuse, 
mais  frappée  un  jour  par  la  vue  d'un  cadavre  qu'elle  recon- 
nut être  celui  du  complice  de  ees  désordres,  elle  changea  de 
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vie,  et  se  retira  dan"  la  solitude  pour  s'y  livrer  aux  plu3 
etlVayantos  austérités.— Pte  VI,  10  Mars  I7S1. 

2(\.  (A un.  hissoxt.  27)  Bse.  Antoinette  de  Flo- 
rence, Vve.  du  2e  ().  1492. — Devenue  veuve,  elle  prit 
riialtit  de  S.  François,  et  après  avoir  gouverné  successive- 
ment plusii'urs  inoiuistéres,  elle  l'onda,  sous  la  dire<!tion  de 
S.  Jeun  Capistran,  celui  d'Aquila.  Elle  mourut  à  71  ans. 
—Pie  IX,  2  Juin  IHÔl. 

27.  (Ann.  bissext.  28)  Bse.  Jeanne  de  Valois, 
Iveine    de    France,    Vve.    du    3.    O.    1505. — 

—  Kpouse    de    Louis  XII,   elle  consers-a    la  jjlus    parfaite 
t^implicité  au  milieu  des  grandeurs.     Sé])arée  de   sc^n    mari 

là 
.'lie 
fut 


par   un  décret  qui   annulait  son    mariage,   elle  se  retira 
liourges,  oùellellmda  le  monastère  des  Annonciades,  qu'ell 
plaça  sous  la  direction  des   Frères-Mineurs.     .Sa    vie  ne   fi 

u'une  suite  non  interrompue  de  bonnes  œuvres  et  de  sacri- 

ces. — Pie  IX,  11  Décembre  1858. 


q 
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MARS. 

5.  S.  Jean -Joseph  de  la  Croix,  C.  du  1.0. 1734. 

— Du  royaume  de  Naples  5  il  entra  de  bonne  heure  chez  les 
franciscains,  et  embrassa  la  réforme  de  S.  Pierre  d'Alcan- 
tara,  dont  û  imita  les  prodigieuses  austérités,  portant  de 
rn<les  cillces  et  une  croix  garnie  de  pointes  de  fer  sur  sa  poi- 
trine. Il  mourut  d'apoplexie  à  l'âge  de  80  ans. — Grégoire 
XVI,  27  Mars  1810. 

6.  S  te.  Colette  de  Corbie,  V.  Réformatrice  du 

2.  O.  1447. — Elle  réforma  un  grand  nombre  de  monastères 
et  en  construisit  plu-ieurs  nouveaux.  Ijlle  ne  se  relâcha  jamais 
de  la  vie  austère  qu'elle  avait  embrassée,  et  elle  opéra  les 
plus  étonnants  prodiges.  C'est  à  Gand  qu'elle  rendit  sa 
belle  âme  à  Dwn.— Pie  VII,  31  Juillet  1807. 

9.  Ste.  Françoise  Romame,  Vve.  du  3.  0. 12. 

— Elle  fonda  à  Uome  une  maison  d'Oblates  où  elle  se  retira 
ajtrès  la  mort  de  son  mari.  Dieu  réconqjensa  sa  vertu  par 
le  don  des  miracles  ;  elle  eut  de  fréquentes  extases  et  vécut 
dans  une  intime  familiarité  avec  son  ange  gardien  j  elle 
mourut  à  56  ans. — Pie  IX,  2  J^uin  1851. 
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— Mlle  iiiéprisH  K's  av;iMtaj:('M  du  moiulo  )»Mur  ciiilinisMT 
la  jiauvritô  ;  olk'  ne  rcelurcliait  <jm'  les  plus  l»ax  eiii|»l'>iH 
dans  le  nn'na-tère.  Klle  eut  i»IuMicnr>  extase-^  et  I)ien  hii 
manilesta  les  secrets  des  ctuurs. — Clément  XII,  7  Mtii  17;52. 

10.  1}.  TitM-re  de  Siciino,  C.  du  3.  O.   1280. 

—  Iluninie  t^imple  et  véritaMenient  huinMe,  il  vivait  du 
travail  de  ses  mains.  Faisant  ses  délices  de  la  ]trière,  du 
jeûne  et  des  antres  œuvres  de  péniteiiee,  il  j:;;n*duit  presque 
continuellement  le  silence. — I^ie  IX,  II  Dccv.inhrt  h^wS, 

10.  S.  .losoph,   Epoux   di^    la    T.   8te.   V.— 

Gardien  de  la  chasteté  de  Marie,  S.  Joseph  est  invocpié 
comme  un  patron  spécial  par  tontes  les  persimnes  ipii  t'ont 
vo'U  de  virginité. — Benoit  XIV,  (>  iSvjUembre  1711. 

-2.  8.  Biouvoiui  d'AïK'one,  Evrquo  d'Osinio, 

C.  du  1.  O.  12T(j. — 0»!  le  retira  du  cloître  pour  li.i  taire 
porter  la  niitre,  et  il  sut  jt)indre  à  la  viu'ihuice  du  pu.-teur 
l'austérité  du  religieux. — Pie  JX,  2  Juin  Ih'ôl. 

25.  Annonciation  de  la  T.  Ste  Vierge  (Abs.gén.) 
— PielX,  i'I  Mars  isôâ. 

20.  l>se.  Pauline  Cnnnbara-Cosia,  Yve.  du   3. 

0.  1 505. — Mariée  contre  son  i;ré,  elle  eut  beaucoup  à  soullrir 
de  la  part  de  son  mari,  mais  elle  ne  se  départit  jamais  de 
Tosprit  de  douceur  et  de  bienveillance  qu'elle  puisait  dans  la 
méditation  de  la  passion   de  J.-C. — PielX.  11  Décembre 

1SÔ8. 

AVRIL. 


i 


II 


i     i 


3.  S.  Benoit  de  S.  Piiiladelplie,  dit  le  nègre 

C.  du  1.  C).  1580. — Né  en  Sicile  de  parents  Maures,  il 
entra  chez  les  franciscains  en  qualité  de  Frère.  Dieu  récom- 
pensa Son  humilité  par  le  don  des  miracles. — Pie  VII,  22 
Septembre  1807. 

4.  S.  Isidore,  Evoque  de   Séviile  et  Docteur 

de  Tégiise,  1036. — Cette  lumière  de  l'église  se  distingua 
surtout  par  son  zèle  à   détendre  la  foi  de  J.-C.  contre  les 
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hérétitjucs,  et  par  .«ni  attention  ;l  favoriser  les  ordres  n  li;;ieux. 
Srséonts  Hiiit  e<linié«,  surtout  en  lv<pa,i;ne,  à  ré;:al  \\v  ceux 
des  aneiens  Pères  de  ré;:li.se. — Pie  \  II,  il  \uvembre  1M)7. 

O.  lJM\JiMinno  (l(»  Signti,  V.  du   'l  O.  l.'JOT. 

— .\yaiit  pris  l'IiaMt  du  Tirr-Onlre,  elle  >e  rt-tira  tians 
une  étroite  eellulc  où  elle  vécut  en  recluse  pendant  plus  de 
40  îuis  ilans  l'union  la  plus  intime  avec  Dieu. — J^ic  IX,  2 
Juin  ls.')l. 

{).  B.  Luchosius  do  Boo-gibonzi,  du  3  O.  12r?2. 

— Le  jiremier  à  (]ui  S,  François  donna  l'iuihit  du  Tiers- 
Ordre;  de  ce  moment  il  j»arta;:ea  sa  vie  entre  la  prière,  la 
pénitence  et  les  œuvres  de   charité. — He  IX,  11  Ùccembre 

18ÔH. 

(  in.  Anuivorsairo  do  la  protossion  do  Notre 
86rai)hi(|Uo  Pore  8.   François  entre  les  mains 

du  Papo  Innocent  III. — Indulirencejtlenière  seulement 
pour  les  Tertiaires  (pii  en  ce  jour  renouvellent  leur  protea- 
t'ïon.^ élément  XU,  30  Mars  ITIiG.) 

23.  B.  Gilles    d'Assise,    C.   du   1.  O.    12G2. 

— Il  fut  le  3e  disciple  qui  s'attacha  à  S.  François.  Il 
mena  une  vie  plus  angé'ique  qu'humaine.  S.  Louis,  roi  de 
France,  le  visita  à  Pérouse  où  il  est  mort.  Le  seul  nom  de 
Dieu  prononcé  en  sa  présence  le  ravissait  en  extase. — Pie 
IX,  2  Juin  1851. 

24.  S.  Fidèle  de  Sigmaring-ue,  M.  du  1. 0. 1622. 

—  D'abord  avocat,  il  entra  ensuite  chez  les  Capucins.  Il 
fut  massacré  en  Suisse  par  les  protestants  qu'il  était  allé 
évangéliser.— i/enoif  XIV,  Tl  Août  17-16. 
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MAI. 

Le  troisième  dimanche  après  Pâques,  fête  du 
Patronage  de  S.  Joseph,  Epoux  de  la  T.  Ste.  V. 
—Benoit  XIV  22  Août  17 16. 

#       3.  S.    Pierre    Régalât,    C    du    1.    O.    1456. 

— Il  fit  refleurir  en  Espagne  l'esprit  de  S.  François.  Il 
n'offrait  jamais  le  S.  Sacrifice  de  la  messe  sans  verser  des 
torrents  de  larmes. — Pie  VII,  10  Mars  1781, 
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14.  B.  (  :  érard  do  Villamagne,  C.  du  8.  0. 1277. 

— Il  roçiit  r habit  tics  mains  de  S.  François,  s'adonna  à 
la  prière  et  aux  (l'iivrcs  de  nii-'^éricor-le.  i-*c'iidaiit  (i  sieok's 
IcH  miracles  se  multiplièrent  sur  son  tomheau. — Pie  JX, 
2  Juin  1H5I. 

17.  S.   I\is('hal    15aylon,   C.   du   1.   G.   1592. 

— Il  se  di.'^un;fua  surtnut  par  son  ardente  dév()ti(7n  pour  !e 
Sacrement  des  autels.  Après  sa  mort,  son  cadavre  ouvrit 
et  ferma  deux  fois  les  veux  à  l'élévation  de  la  sainte  hostie, 
à  une  messe  qu'on  célébrait  en  sa  présence* — Clénient  Xil, 
27  Juin  17:52. 

18.  S.  Félix  do  Cantalico,  C.  du  1.  0.  1597. 

— And   de   S.    Charles     i^orromée   et   de  S.    Philippe    de 

Néri.     Il  posséda  surtout  la  science  de  la  croix.     11  fit  la 

juête  pendant  40  ans,  se  réjouissant  lorsqu'il  était  rebuté. 

i  mérita  (pie  la  iSte.  Vierire  lui  mît  une  fuis  i^on  divin  enfant 

•ntre  les  bras. — Clément  XII,  27  Juin  1732. 

20.  S.  Boriiandin  de  Sienno,  C.  dul.  O  1444. 

—Particulièrement  dévot  à  la  Ste.  Vierge,  il  propagea 
lussi  avec  un  zèle  infatigable  la  dévotion  au  S.  Nom  de 
lésus. — Innocent  XI,  20  Août  1080. 

24.  B.  Crispin  de  Yiterbe,  C.  du  1.  O.  1750. 

— Voué  dès  sa  naissance  à  la  Ste.  Vierge,  il  entra  encore 
jeune  chez  les  Capucins.  Sa  vertu  favorite  fut  l'humilité. 
11  l'ut  ((uêteur  jiendant  40  ans.  Dieu  l'honora  du  don  des 
uiiracles  pendant  sa  vie  et  après  sa  mort — Fie  VII,  18 
Janvier  162Q. 

25.  Translation  du  corps  de  Notre  Séra- 
pliique  l'ère  S.  François,  12'}0. — 4  ans  après  la  mort 
de  S.  François,  on  releva  son  corps  qui  avait  été  déposé  dans 
l'église  S.  Georges,  pour  le  transporter  dans  la  basilique  que 
le  pape  Grégoire  IX  avait  fait  construire  pour  cette  fin,  sur 

la  c<jlline  ^V Enfer,  près  d'Assise,  et  qui  de  ce  jour  fut 
appelée  Colline  du  Paradis.  De  noTubreux  miracles  s'opè- 
rent à  cette  occasion. — Pie  IX,  II  Décembre  1H58. 

28.  S. Ferdinand,roi de Castillo,  C. du  8. 0. 1252. 

— Sur  le  trône  ou  dans  les  camps  il  s'adonna  toute  sa  vie 
à  l'oraison  et  aux  austérités,  portant  le  cilice  etc.  Il  se  fit 
déposer  sur  la  terre  nue  pour  rendre  le  dernier  soupir. — 
Pie  VA,  11  Décembre  1858. 
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29.  Bse.  Humilienne  de  Florence,  Y v*\  du  3. 

O.  124<J. —Maltraitée  par  son  époux,  elle  ])arvint  à  le  ran-.e- 
n'rà  1  )ieu  par  sa  doticeur  etsa  ])atience.  l)e\('mie  viM-.vf,  elle 
p'adwîina  uniijuenient  aux  o-uvrcs  de  chanté.  i'ilU'  mourut 
âuée  seulenieiit  de  27  an.-. —  Pie  IX,  II  Décembre  1-vVS. 

80.  B.  L'on  de    Prado,   M.    du    1.   O.  K):]!. 

— l']levé  au  ?-acerduce  chez  les  Ohservantiiis,  en  Es).a,j;ne, 
il  fut  envové  comme  missietnnaire  au  Maroc:  le  roi  l'avant 
tait  arrêter,  apré-^  lui  avoir  tait  soutî'rir  <livers  suj)plices,  il  le 
lit  transpercer  d'une  Hêclie  et  jeter  dans  un  brasier  ardent. 
—Fie  IX,  2  Juin  1851. 

31.  Ste.  Angèle  de  Mérici,  Y.  du  3.  O.  1540. 

— Après  avoir  visité  les  lieux  saints,  elle  se  fixa  à  Brescia, 
où  elle  fonda  l'institut  des  Ursulines.  Elle  mourut  à  (il) 
ans,  pleine  de  mérites  et  de  vertus. — Pie  IX,  Il  Décembre 

1858. 

JUIN. 

2.  Bse.  Baptiste  Yarana  de  Camerino,  Y.  du 

2.  O.  1527. — Possédée  du  désir  des  soufirances,  Dieu 
l'exauça  en  lui  envoyant  les  plus  cruelles  mala<lies  qu'elle 
BUpj)orta  avec  une  inaltérable  patience.  Admise  chez  les 
Clarisses  d'L'rbino,  elle  méditait  3  heures  par  jour  sur  les 
Fouil'rances  de  J.-C.  en  récitant  le  rosaire. — Pie  IX,  II  Dé- 
cembre 1858. 

12.  B.  Gui  de  Cortone,  C.   du  1.  O.   1255. 

— Disciple  de  S.  François;  il  fut  particulièrement  chargé 
du  nunistère  de  la  prédication  qu'il  remjilit  avec  beaucoup 
Je  fruit.  3  jours  avant  sa  inort,  S.  François  lui  aj)i>arut 
pour  l'avertir  de  l'heure  de  son  trépas. — Pie  IX,  2  Juin 
I05I. 

13.  s.  Antoine  de  Tadoue,  C.  du  1.  0.  1231. 

— Les  conversions  innombrables  et  les  prodiges  opérés  par 
S.  Antoine,  semblaient  avoir  fait  revivre  les  temj)S  des 
apôtres.  De  sim])le  cuisinier  dans  un  couvent,  il  hit  i^romu 
au  sacerdoce,  et  l'Espagne,  l'Italie  et  la  France,  virent  des 
milliers  de  conversions  opérées  par  ses  })rédications.  Il 
enseigna  aussi  la  théologie  à  Montpellier,  à  Tcjulouse  et  à 
Padoue.  Il  mourut  âgé  de  oG  ans. — Sixte  V,  2H  Septembre 
1585. 
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1 9.  Bse.  Micheline  de  Posaro,  y  ve.  du  3. 0. 1356. 

— l)<.'V('iiu(*  veuve  îijjics  huit  ans  de  iiîuriago,  elle  prit  l'iiahit 
(lu  Tiers-(Jnlre,  visita  le>  saitits  îieux  et  pas.-a  le  reste  de  sa 
vie  dans  (\vs  exercices  de  iif';iiLen(;e,  inaltrré  l'opposition  dosa 
luiiiille. — Clémtnt  XII,  21  iSq^teniOre  17o7. 

21.  B.  Jiienvenu  de  Giiblûo,  C.  du  1.0.  1232. 

— Il  renonça  aux  brillaiiies  espérances  du  luunde  pour 
suivre  S.  l''raiiçwKs.  Il  se  voua  surtout  avec  une  charité 
extraoriJinaire  au  service  tle^^  pestilerés  que  le  saint  lui  avait 
contiè.—He  IX,  2  Juin  1851. 

29.  SS.  Pierre  et  Paul,   Apôtres.— (Abs.  gèn.) 

— Ilfî  Routl'rirent  tous  deux  le  nuirtyre  à  Home,  le  même 
jour.  S.  Pierre  fut  crucifié  la  tête  en  bas,  et  S.  Paul  eut  la 
tête  tranchée.— Pie  IX,  12  Mars  1855. 

JUILLET. 

2.  Visitation  de  la  T.  Ste.  Yierge— (Absol.  gén.) 

— Ceux  qui  cherchent  ou  reçoivent  Marie  comme  Elizabetl), 
trouveront  toujours  avec  elle  J.-C.  comme  Jean-Baptiste. — 
Pie  IX,  12  Mars  1855. 

7.  B.  Laurent  de  Brindcs,  C.  du  1.  O.  1619. 

— Entré  chez  les  Capucins,  il  se  distingua  surtout  par  sou 
zèle  pour  le  salut  des  âmes  qu'appuyait  la  science  la  plus 
vaste.  Il  convertit  des  milliers  de  pécheurs  en  Espagne,  en 
Portugal,  en  Italie,  en  Hongrie  etc.  Il  devint  général  de 
son  Ordre. — Pie  VII,  18  Janvier  1820. 

8.  Ste.  Elizabeth,  Eeine  de  Portugal,  Vve.  du 

3.  0.  1336. — Admirable  surtoutpar  sa  patience  à  supporter 
les  mauvais  traitements  de  son  époux.  Devenue  veuve,  elle 
prit  r habit  du  Tiers-Ordre,  puis  se  retira  dans  un  couvent 
de  Clarisses  où  elle  finit  saintement  ses  jours. — Pie  IX, 
11  Décembre  1858.  ^ 

9.  Ste.  Véronique  aiuliani,  V.  du  2.  O.  1727. 

— Elle  mérita  dès  sa  jeunesse  que  la  Ste.  Vierge  ofl'rit 
plusieurs  fois  à  ses  caresses  le  divin  enfant  Jésus.  A  l'âge 
de  17  ans  elle  entra  dans  un  couvent  de  Capucines  où  elle 
continua  la  vie  sainte  qu'elle  avait  menée  dans  le  monde. 
Elle  reçut  les  stigmates  et  l'empreinte  de  la  couronne  d'é- 
pines.— Pie  VU,  18  Janvier  1820. 
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11.  B.  Nicolas  et  ses  compagnons,  Martyrs  du 

1er.  et  du  3.  O.  1573.-1)  Péresdu  U-r  Ordre  et  2  Frères 
du  ik'  domièreiil  leur  vie  à  Gijrcum  en  Hollande,  en  ir.TH, 
jjuiir  sdiitcuir  contre  les  protestants  la  pré-ence  réelle  et  la 
.suprématie  de  l'église  liumaine.     Fie  Vil,  18  Janvitr  1.S20. 

14.  S.    l)onaventurc,    Evêque,    Cardinal    et 
Docteur    de    l'ég-lise,    C.    du    1.    O.    1274.-- 

Il  l'ut  guéri  miraculeusement  dans  son  enlanct-  par  S. 
Franc  )is.  Il  devint  j)lus  tard  le  He  général  de  l'Ordre,  il 
fut  lié  d'une  étroite  amitié  avec  S.  Thomas  d'Aquin.  La 
tendre  jjiété  réjiandue  dans  ses  écrits  lui  a  mérité  le  titre  de 
Docteur  ^crciphi(/ue.  C'est  lui  qui  a  intro(luit  la  ja-atiquede 
i Angdus  dans  l'église. — Innocent  XI,  26  Août  1080. 

15.  Bse.  Ang'eline  de  Marsciano,  Vve.  du  3. 

O.  1435. — Devenue  veuve  après  deux  ans  de  mariage,  elle 
fonda  un  couvent  île  Tertiau'es  régulières  à  Foligno  où  elle 
fs'enferma  pour  y  mener  une  vie  toute  angélique,  partagée 
entre  la  prière,  le  jeûne  et  les  œuvres  de  charité. — Pie  IX, 
2  Juin  1851. 

IG.  Canonisation  de   N.   S.   P.   S.    François. 

— Deux  ans  après  la  mort  de  S.  F'rançois,  c'est-a-dire 
en  122^,  le  pape  ^rrégoire  IX,  (pii  avait  été  son  ami  et  son 
protecteur  se  rendit  à  Assise,  y>\i,  ajires  les  proi;édés  cat\oni- 
ques,  il  Ht  (iuvrir  son  tomLeau,  coii-lata  la  parfaite  coiiser- 
vati(.>n  du  corps,  (;t  le  pr<iclama  solemru'llemeut  au  nombre 
des  maints.- ~ /'te  IX,  11  Décembre  ISHii. 

24.  8.  François  8olano,    C.    du  1.    O.    IGIO. 

— Patron  du  Pénni.  Elevé  au  sacerdoce  chez  les  Ooser- 
vantins  en  l'1-pagne,  il  i'ut  envoyé  en  Aiiiéri(pie,  où  sa  vie  ne 
fut  qu'une  suite  non  interrompue  de  merveilles  et  de  pro- 
diges. Il  guérissait  les  malades,  ressuscitait  les  morts, 
traversait  des  rivières  sur  son  manteau,  arrêtait  (h<  trem- 
blements de  terre,  etc.  etc — Clément  Xli,    17  Juin  i7o2. 

27.  Bse.  Cunégonde,  lieine  de  Portugal,  V. 

du  3.  O.  1292. — On  dit  qu'a  sa  naissance  sa  langue  se 
délia  pour  saluer  la  Ste.  Vierge.  De  concert  avec  son  ép':»nx 
]>ole.das  elle  conserva  sa  virginité  dans  le  mariage.  De\enue 
veuve,  elle  se  consacra  à  Dieu  dans  l'ordre  ilv:^  Cluris-es, 
dans  un  monastère  qu'elle  avait  elle-uième  ibndé. — Fie  IX, 
2  Juin  loôl. 
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2.  Dédicace  de  Notre-Dame  des  Anges,  ou  de 
la  PortioJicide,  à  Aaai&e.—hnluh^encetoHèsquotiesuG- 
cordée  par  J.-C.  lui-iiiêmt'  a  N.  S.  P.  S.  Frauçuià  en  1221. 
Voir  page  II.— Benoit  XiV,  lô  Mars  17ôl. 

4.  S.  Dominique,  Patriarche  de  l'Ordre  des 
Frères-Prêcheurs,  1221.— Né  en  Espagne,  il  jeta  à 
Toulouse  les  fondenients  de  son  Ordre.  C'est  lui  qui  institua 
la  dévotion  du  rosaire.  Il  fut  l'and  intime  de  8.  François. 
Il  mourut  à  liologne  à  l'âge  de  51  ans. — ^ixte  IV,  lîO  Mai 
1478. 

12.  Ste.  Claire  d'Assise,  Y.  fondatrice  du  2. 0. 

1252  — Désabusée  du  monde  par  les  prédications  de  S.  Fran- 
çois, elle  alla  se  jeter  à  ses  genoux  pour  en  recevoir  une  règle 
de  vie,  avec  l' habit  de  la  religion.  S.  François  acquiesçant  à  sou 
désir  lui  coupa  les  cheveux,  la  revêtit  de  bure,  la  plaça  dans 
un  Couvent  avec  un  règlement  de  vie  très  sévère.  Ses  com- 
pagnes prirent  plus  tard  son  nom  et  furent  appelées  Clarisses. 
Elle  se  distingua  surtout  par  son  amour  pour  la  Ste.  Eucha- 
ristie.— Benoit  XIV,  15  Mars  1751. 

18    B.  Pierre  de  Mogliano.  C.  du  1.  O.  1490. 

— Dévoré  du  zèle  du  salut  des  âmes  il  passait  les  jours  et 
les  nuits  à  entendre  les  Confessions,  malgré  les  fatigues  de  la 
prédication. — l'^e  IX,  2  Juin  1851. 

14. 13.  Sanctes  de  Monteteltro,  C.  du  1.  O  1390. 

— Ayant  tué  involontairement  un  ennemi  qui  l'attaquait, 
il  lai.-sa  le  métier  des  armes  pour  embrasser  la  pénitence 
dans  un  couvent  de  IVancincains,  demandant  à  D'eu  de  lui 
faire  éprouver  les  mêmes  douleurs  que  celles  qu'il  avait 
causées  à  son  aizresseur  5  et  Dieu  se  rendit  à  ses  prières. 
—Fie  IX,  2  Juin  1851. 

15.  Assomption  de  la  T.  S.  V.   (Abs.  gén). 

— Dieu  qui  avait  exempté  Marie  de  la  tache  originelle  ne 
pouvait  permettre  que  cette  chaste  chair,  exempte  de  toute 
souillure,  fût  soumi.«e  à  la  corruption  du  tombeau.  Aussi 
les  Anges  vinrtui-ils,  peu  de  temps  après  sa  mort,  enlever 
le  corps  de  la  Ihenheureuse  Vierge  pour  le  porter  triompha- 
lement au  Ciel,  oii  elle  fut  couronnée  Reine  des  anj^es  et  des 
hommes. —  Fie  IX,  12  Mars  1855. 
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16.  S.  Eoch  de  Montpellier,  C.  du  3.  0.  1308 

—  Knrolé  dans  le  Tier.-Ordre,  il  vendit  ses  hions,  les  dis- 
tnlma  aux  pauvres  et  se  consacra  uniquement  aux  onivres 
do  chanté,  se  vouant  particulièrement  au  service  des 
pestitérés  (pie  souvent  il  guérissait  d'un  seul  signe  de  croix. 
— Grégoire  XIV,  '.i  Janvier  IH44. 

18.  Bse.  Claire  de  Monteialeo,  Y. du  3.  0. 1308. 

— Admise  au  Tiers-Ordre  à  l'âge  de  10  ans,  elle  entra  plus 
tard  dans  un  couvent  d'Augustmes,  où  elle  c(;nsuma  le  rote 
de  >a  vie  dans  les  exercices  de  piété  et  les  autérités. — Pie 
IX,  Il  Décembre  L'>ô8. 

19.  8.  Louis,  Evêquede  Toulouse,  C.  du  1.  O. 

1299. — Petit  neveu  de  S.  Louis,  roi  de  France,  il  renonça  à 
tous  les  avantages  de  '•a  naissance  pour  end)ra-!ser  Tétat 
religieux.  Fait  é\  êque  de  Toulou~e,  il  mourut  bientôt  après, 
à  l'âge  peu  avancé  de  24  ans.  Sa  devise  était  :  Dieu  est 
ma  seule  richesse. — Innocent  XI,  2t)  Août  lllsO. 

25.  S.  Louis,  Roi  de  France,  Patron  des  frères 

du  3.  O.  1270. — 11  se  faisait  honneur  de  porter  publique- 
ment le  saint  habit  du  Tiers-Ordre  dans  les  processions.  Son 
équité  et  la  confiance  qu'iu'^piraient  ses  vertus,  le  rendirent 
l'arbitre  et  le  conciliateur  des  princes  et  des  peuples.  Il 
mourut  à  Tunis,  de  la  peste. — Benoit  XIV,  17  Mai  1755. 

SEPTEMBRE. 

1.  Bse.  Isabelle  de  France,  V.  du  2.  0.  1269 

— So'ur  de  S.  Louis,  elle  prêtera  la  croix  de  J.-C.  à  tous 
les  avantages  que  lui  otirait  le  monde.  Retirée  dans  uu 
monastère  de  Clarisses,  elle  ne  rompait  le  silence  que  pour 
parler  de  Dieu  ou  des  choses  de   Dieu. — PielX,  11  Dec. 

1858. 

3.  BB.  Jean  et  Tierre,  Martyrs  du  1.  0.  1231. 

— Envoyés  par  S.  François  lui-même  en  mission  en 
Aragon,  leur  zèle  les  poussa  jusqu'à  Valence.  Ils  y  atta- 
quèrent les  erreurs  de  Mahomet  avec  tant  de  véhémence  que 
le  roi  Maure,  Azotus,  les  fit  arrêter  et  décapiter.  Ce  roi 
fut  ensuite  tellement  frappé  par  les  nombreux  miracles  qui 
s'opérèrent  sur  leur  tombeau  qu'il  embrassa  la  foi. — Pie  IX, 
2  Juin  1851. 
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4.  Sto.  Eose  de  Yiterbe,  Y.  du  3.  O.  1258. 

— Merveille  de  sainteté  dès  V'd^^i.-  le  pins  tendre.  A  3  ans 
elle  ressuscite  un  nit»rt,  et  à  i)  ans,  par  le  coinniandenient  de 
la  Ste.  Vier^re,  elle  entre  dans  le  'J'iers-Ordre.  Elle  prêche 
pnblitiueinent,  cont'ond  les  hérétiques,  demeure  15  iieures 
dans  les  Ihunnies  sans  ressentir  leur  atteinte  etc.  Elle  meurt 
à  18  ans,  et  des  roses  d'une  merveilleuse  beauté  croissent 
sur  son  tombeau. — Clément  XH,  17  Juin  17;>2. 

8.  Nativit»''  de  la  T.  Ste.Yievge. — (Absol.gén.). 
—Pie  IX,  12  Murs  IBôô. 

9.  Bse.  Séraphiiio  Sforza,  Y.  du  3.  0.  1478. 

— Accusée  et  brutalement  maltraitée  par  son  époux,  elle 
supporta  tout  avec  une  admirable  patience.  Devenue  veuve, 
elle  se  retira  dans  un  C(Mivent  de  Clarisses  dont  elle  devint 
abl  es.-e,  et  où  elle  linit  saintement  ses  jours. — Fie  IX, 
2  Jui.i  18ôl. 

11.  B.  Bernard  d'Ofïide,  C.  du  1.  0.   1604. 

— Entré  chez  les  Capucins  à  peine  adolescent,  il  y  con- 
tinua la  vie  sainte  de  son  enlance.  Kien  ne  pouvait  le 
distraire  de  la  jrésence  de  Dieu.  Telle  était  son  estime  de 
l'obéissance,  que  sur  son  lit  de  mort,  à  l'âge  de  DO  ans,  il 
demanda  à  son  su[)érieur  la  permission  d'aller  au  Ciel. — 
Pie  VU,  18  Janvier  1820. 

17.  Fête  des  stigmates  de  N.  S.  P.  S.  François. 

— En  1221,  J.-C.  se  montrant  à  S.  François,  sur  le  mont 
Alverne,  sims  la  Ibrme  d'un  chérubin  crucifié,  imprima  sur 
son  corps  les  stiirmates  des  plaies  qu'il  reçut  sur  Ja  croix. 
Voir  page  2.— Clément  XII,  30  Août  1731. 

18.  S.  Joseph  de  Cupertin,  C.  du  1.  O.  1666. 

— Ses  transports  d'amour  de  Dieu  étaient  tels  que  sa  vie 
ne  tut  presque  qu'une  extase  continuelle.  Des  milliers  de 
personnes  l'ont  vu  ravi  en  extase,  élevé  de  plusieurs  pieds 
au-dessus  du  sol,  lorsqu'il  célébrait  le  saint  sacrifice.  Il 
opéra  des  miracles  sans  nombre. — Pie  VI,  10  Mars  1781. 

25.  S.  Pacifique  de  S.  Séverin,  C.  du  1. 0. 1721. 

—  Dés  l'âge  de  4  ans,  par  esprit  de  mortification,  il  mêlait 
des  cendres  aux  aliments  qu'il  prenait.  Il  entra  chez  les  Ob- 
servantins  où  il  se  distingua  par  son  humilité,  sa  douceur,  et 
surtout  son  exquise  pureté. — Grégoire  XVI,  27  Mars  1840. 
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26.  Jîse.  l.ncie  de  Calatagirone,Y.du  3  0.1 400. 

—  Etant  encore  très  jeune  elle  entra  dans  un  couvent  du 
Tiers-Ordre,  où,  avec  la  pratique  de  riiumilité  et  du  .'^ilence, 
elle  se  montra  d'une  pureté  toute  céleste. — I*ie  IX,  11 
Décembre  1858. 

OCTOBRE. 

1.  Use.  Louise  de  Savoie,  Yve.  du  2  O.  1503. 

— Elle  était  fille  du  IJieidieureux  Amédée  ;  après  avoir  été 
un  modèle  d'édification  à  la  cour,  étant  devenue  veuve,  elle 
s'enrerma  dans  le  cl(  itre  et  s'y  montra  un  modèle  de  toutes 
\vt<  vertus  religieuses.  Elle  recherchait  constamment  les 
emplois  les  plus  bas.  Elle  mourut  à  la^e  de  4.2  ans. — Pie 
IX,  2  Jui7i  isôl. 

4.  Solennité  de  Notre  S  Graphique  Père    S. 
François,  Fondateur  dos  3  Ordres  d(\s  Frcres- 

Mineurs,  1226. — (Ahsol.  gén  )  — S.  François  se  dis- 
tingua surtout  j)ar  ^on  amour  excessif  de  la  pauvreté  (pril 
appelait  sa  chère  dame. — Benoit  XIV,  15  Mars  17.11. 

5.  Comniénioraison    des    Frères    et    Sœurs 
défunts  des  3  (Jrdres.— Pie  IX,  ;J0  Sf^piembre  1852. 

7.  Bse.  Marie  Françoise   des  5  plaies,  Y.  du 

3.  0.  1791. — Elle  traitait  son  corps  en  ennemi,  le  soumet- 
tant continuellement  aux  jeûnes,  aux  veilles,  à  de  rudes 
disciplines,  portant  le  cilice  etc.;  et  biou  qu'elle  fût  d'une 
santé  faible  et  délicate,  malgré  ses  «rrandes  austérités  elle 
vécut  jusqu'à  77  ans. —  Pie  IX,  11  Décembre  1858. 

8.  Ste.  Brigitte  de  Suède,  Yve.  du  3. 0.  1373. 

—  Sa  vie  s'écoula  dans  la  pratique  de  toutes  les  ver- 
tus. Après  être  devenue  mère  de  8  enfants,  elle  tlt  de 
même  que  son  mari  vœu  de  continence.  Son  mari  entra  chez 
les  moines  de  Citeaux,  et  elle,  prenant  publiquement  l'ha- 
bit du  Tiers-Ordre,  visita  les  lieux  saints,  Rome,  Assise,  etc. 
éditiant  tout  le  monde  par  la  sainteté  de  sa  vie.  Ses  révéla- 
tions ont  été  approuvées  par  l'église. — Pie  IX,  2  Juin  1851. 

12.  S.  Séraphin  de  Monte   Oranaro,  C.  du  1. 

O.  1604. — Admis  chez  les  Capucins  il  donna  l'exemple  de 
toutes  les  vertus.     Le  seul  souvenir  de  la  passion  du  Sau- 
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voiir  lui  taisait  verser  des  torrents  de  larmes. — Clément 
XiV,  i'>  Juillet  iir^. 

13.  SS.   Daniel,   Ang-e,    Samuel,   Donule   ou 
JDoiimus,  Ijéoii,  JLugoliu,  et  Nicolas,  Martyrs 

du  ].  O.  1227. — Envoyé.s  à  Ceuta  en  Mauritanie,  par 
Elie,  vicaire  de  S.  Francis,  pour  y  prêclier  la  fui,  le  roi  les 
fit  arrêter  et  après  les  avoir  soumis  à  ditlereiits  n-cnres  de 
tortures,  il  leur  Ht  trancher  la  tête. — Pie  VI,  10  Mars  17<S1. 

11).  8.  Pierre  d'Alcantara,  C.  du  1.  O.  ]r)()2. 

— Directeur  de  8te.  Thérèse  et  son  cooi)érateur  dans  la 
rélWrnie  du  Carmel.  Il  se  distingua  surtout  par  l'austérité 
de  -a  vie  et  son  zèle  à  taire  retletirir  ilans  '"Ordre  l'esprit 
séra|ilii(iue.  TI  fut  favorisé  du  don  des  miracles. — Clément 
Ta,  -2  (tciohre  IGG'J. 

20.  S.  J*]lzéar,  C^omte  d'Arian,  C.  du  .^  0. 1828. 

—  l'i.i  en  mariage,  à  r{i!i,e  de  11  ans,  à  li  Hse.  Delphine, 
le  j  lur  iiiéiiit'  de  hurs  noces  ils  tirent  l'un  i-t  Tautre  le  vo'U 
de  clia-teté,  ils  eiuhra^.-èrent  la  rè,::le  du  'i'icrs-tJrdre  et  la 
j^'a nièrent  toute  leur  vie. — Vie  IX,  11  Décembre  l.'^ô.S. 

28.  vS.  Jeand"  Capistrau,  C.  du  1.  O.  1456. 

— Il  fut  disciple  de  S.  Jîernardin  de  iSicnne  dont  il  seconda 
lescli'orts  à  projjager  la  dévotion  au  S.  Nom  de  .Jésus.  Il 
annniiça  la  parole  de  Dieu  avec  les  plus  grands  fruits  dans 
presque  toute  l'Europe.  Il  n'interrompait  sa  prière  que 
pour  la  prédication.  Il  mourut  à  72  ans. — Clément  XI, 
11  Octobre  1713. 

2(J.  1].  BonaTi^iture de  Potenza,C. du  1 .  0. 171 0. 

— Il  enira  chez  les  Conventuels  à  l'âge  de  17  ans,  et  devint 
bientôt  un  prodige  d'obéissance,  d'humilité,  de  douceur  et 
de  inoi'titication.  Elevé  au  sacerdoce  il  exerça  les  fonctions 
tle  l'apostolat  avec  un  zèle  que  rien  ne  put  ralentir. — Pie 
Vi,  lu  Mars  17^1. 

27.  S.  Yves  de  Bretag-ne,  C.  du  8.  O.  1308. 

— Curé  en  Bretagne  et  profès  du  Tiers-Ordre  il  en  ol>.-erva 
la  règle  toute  sa  vie.  Il  jeûnait  au  pain  et  a  l'eau,  portait 
le  cilice  et  s'aj)|)li(]u;iii  à  la  contemplation.  Il  se  rendit 
céiéiire  par  de  nombreux  miracles  pendant  sa  vie  et  après 
sa  mort. — Pie  IX,  11  Décembre  1858. 

8Î.    B.  Auge  d'Acri,  C.    du   1.  O.  1739.— 
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Il  entra  chez  les  Capucins  à  l'âire  de  17  an-:.  !>(.,  niu 
;{()  ans  il  travailla  aux  nii--ii'ii-  a.nc  un  zèle  tjuc  rien  ne 
p-uvait  ai'ietcr.  Sa  vie  était  un  miracle  (.'julinucl. —  l\e 
iX,  Il  Dccciiihre  l^ô^. 

NOVEMERE. 
1.  Toussaint. — (Ab.s.   u-«'ii.)  — /■'/c   IX,    12   Mars 

]±  S.  Didaci'  d'Alcala,  C.  du  1.  O.   14(;.l.— 

Il  fai-ail  ses  délices  de  la  méditation  l't  de  rdli-crvaiice 
de  la  rèule.  Knv<'}é  aux  Canaries,  il  y  ei'iiverlir  un  Lirami 
nt'udire  iTiididèles.  tant  par  ses  discairs  (pie  par  ses  (.\euj- 
ples.— /^i'e  \1,  it  Août  ITSl. 

U.  lî.  (;al)ri('l  Ferretti,  C.  du  1.   O.   14r)(j.- 

Il  se  disiin;^\ia  surtout  par  une  «jcraiide  sairesse  de  con- 
duite et  par  sa  pn-tonde  humilité.  Dieu  lui  ayant  accordé 
le  ddii  de  }>r<'i)liètie  et  «les  lui  racles,  il  .-"en  servit  p-mr  riivi\(r 
la  ferveur  des  relij^ieux  ses  frères. — Pie  IX,  1 1  Dec.  L>r)S. 

16.  Ste.  Agnes  d'Assise,    V.  du  2.  O.  1:2.33. 

— S(cur  de  Ste.  Chi're,  elle  éprouva  hien  dv:^  mauvain 
traitements  de  la  part  de  ses  j)arents  p. tur  rempëcher  de 
suivre  sa  soMir  dans  la  solitude.  S'H  ardent  aim-ur  })our 
Dieu  lui  mérita  plu-ieurs  l'ois  la  pi'ésence  seiisihle  de 
l'Eidant-Jésus. — Pie  iX,  2  Juin  Ihôl. 

17.  Bs(\  ^aloniée,  Priiicosse  de  Polou^no  V. 

du  2.  (  ).  12()<S. — Comme  la  Use.  i.)etj)!iine  elle  Cniiserva 
la  xiriiiniîé  dans  le  mariaj:e,  et  devenue  \'euve  elK'  se  c  'ti-a- 
cra  à  Dieu  dans  le  cloître.  Au  moment  d-'  la  mort  elle  fut 
Consolée  par  la  visite  de  Jésus  et  deMaiie. — PieïX,  2  Juin 

isfjl. 

l'J.  ':>\a\  l^]lizal)('lh  de  llonu'rie,  Patronne  dos 
Sœurs  du  Tiers-Ordre,  1231.— l'rodige  de  perfection 

et  de  sainteté  dès  son  eniance.  Si  mptueusement  \ôtue  ^  ur 
le  trcîne,  un  rude  cilice  labourait  sa  chair,  aussi  .-ut-elle  .-np- 
j)orter  la  pauvreté  a\(c  une  patience  angéli(jue,  après  (pie 
les  rêver-  Teurent  rendue  malheureuse.  Devenue  veuve, 
elle  }»rit  l'hahit  du  Ti('rs-Ordre  (qu'elle  porta  extérieurement 
toute  sa  vie. — Benoit  XIV,  17  Mars  1755. 
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21.  rrt'sonlalioii  de  la  T. 8t(\  Yierg'e  iui  iem- 
plc.   (A))S.    ov'll.)-/'à'lX,  12Marsl,sr)5. 

2(>.  SU'.  Dcliiliinc,  C'omtossc  (VArian,  V.  du  *1. 

(  ).  1«)l)l). — K|»ou.>-t' cic  s.  VA/.énr,  elle  cuii-erva  ct-imiic  lui 
lu  vir;:iiiité  <I;ui-  le  iii!iria;i(',  exerçant  sur  son  eor})s  le>  plas 
ruiie>  an.-léiMés. —  iVt'  IX,  11  Dévtnnhrc  1^;')^, 

:?S.  S.  .Jiicqucs  do  la  Mnreb',  (\  du  1 .  0. 1471). 

— M'idèle  aceoiiij)li  de  tniues  les  vertus  reliiiieuses,  il  tut 
suitoui  un  juissiminairi-  intatipable  ;  il  |)ai'ta;j.('a  pendant 
(jiu'huu's  temps  les  travaux  et  les  cnurx'S  de  S.  Jean  «le 
Capistran.  11  liaptisa  plus  de  2(',()00  iidiièles  et  raïueiui 
))lu<  de  .'.(). 000  liéréti(pus.  11  niuurut  à  i'â^e  de  HO  ans. — 
Clé  m  eut  \l\,  3  M<irs  17;!1!. 

21».  Fc'te  do  tous  les  Saints  des   8  (Irdres. — 

— (liétidvatinii  de  Kv  prolessK.ui  p.)ur  les  Tertiaires) — Pie 
VI,  10  Mars  ITM. 

DÉCEMBRE. 

8.  Immaculée  Concoption  de  la  T.   Sto.  V. 
ratroinio  des  trois   Ordres  de  S.  François. — 

« 

La  faniille  frauci.-caine  revendi(iue  l'houncur  d'avilir  la 
])reiMicre  défendu  le  domine  de  rJniinaculée  Conception  de 
Marie,  l)i>\\  Scot,  Iranciscain,  fjurnoininé  le  docteur  subtil, 
Soutint  victorieiîseuient  une  thèse  à  Paris  sur  ce  dojiîue,  en 
1301,  contre  tous  les^ docteurs  de  la  Sorbonne.  Clément 
XI.  1  Juin  171Ô. 

\K  Ijsc.  Elizabeth  de   AYaldsech,    appelée  la 

Bonne,  V.  du  8  ().  1420 — Entrée  dès  l'âge  de  14  ans 
dans  une  niai-on  du  Tiers-Ordre,  elle  eut  à  résister  au\  plus 
rudes  assauts  du  démon.  Injustement  ac(ui.-ée  de  V(d,  elle 
tut  en  jn'c/ie  au  méi)ris  de  ses  compao-nes  jusqu'à  ce  que  Dieu 
eu(  pris  le  L-oii\  luiinôme  de  la  justiiler. — Pie  IX,  2  Juin 
18Ô1. 

12.  luTentioii  du  corps  de N.  S. P.  S.  François, 

1820.  —  l^a  providence  avait  permis  (pie  le  corps  du  Séraphi- 
que  l'atriarclie  d'As-ise  demeurât  caché  pendant  G  siècles, 
lor>qu'en  ÎS20,  par  ordre  de  Pie  VII,  on  pratiqua  des  fouillf^s 
qui  amenèrent  la  découverte  de  cette  précieuse  dépouille,  à 
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une  ^rrande  jirofondeur  sous  le  maître-autel  de  la  lîazilii^ue 
du  Sai;ré(\)uveiit,  à  AHsi-«e.  f.éou  XI  i,  permit  plus  tard  ik 
t'iiit  l'Ordre  «le  lairc  l'otlice  de  cette  heureui^e  invention. — 
Pie  IX,  11  Décembre  l^ôH. 

1 4.  lî.  Léonard  do  Port-Manrice,C.dn  1.0.1751. 

— And  'le  S.  i.ijiuori  :  il  (oignait  aux  travaux  de  la  chaire 
et  <lu  trd)Uiud  de  la  j>énitence  i\v!^  jeûnes  liakituels  et  d'vï- 
l'royaltk'H  macérations.  Il  montra  un  grand  /ék-  à  j)ropagcr 
lu  dévotion  au  ciietidn  de  la  Croix.  Il  lit  de  vives  instances 
auprès  de  l'eiiMit  XI  V  pour  l'engager  à  jiroclamer  le  dogme 
de  rinuiiaculée  Coiiceittion,  mais  (;et  liinnenr  éla't  ré-er\é 
à  un  autre  eiilant  «le  S,  r'ratiç  lis,  car  l'ie  IX  appartient  lui 
au-si  a  la  lamilh'  iVanciscaine.  Le  n«)m  du  bienlieureux 
<ioit  être  pi  .né  pr.  chainemeut  au  catologue  des  saints. —  l'ie 
IX,  11  Décembre  l.s:).s. 

17.  Bse.  Maro'iKTito  Colonna,  Y.du  2.  0.12S4. 

—  Apre- av««ir  épui>é  en  pieuses  largesses  l'immense  patri- 
m. "lue  «pie  lui  avaient  légué  <es  aveux,  elle  allait  elle-niêine 
reenedlir  dc-s  aumônes  p  )ur  ne  pa'J  se  priver  du  j)laisir  de 
eoulager  les  pauvres. — /■'ie  IX,  2  Juin  18.')1. 

25.  Nativité  do  N.  S.  J.-C— (Abs.  gén.).— 

Pie  IX,  12  Mars  isô.j. 


PRIÈRS 

que  fon  petit  reciter  quand  on  gagne  une  indulgence  pour 
I     remplir  l'intention  de  prier  pour  le  Souverain-Pontife. 

Mon  Seigneur  Jésus,  pénétré  do  la  plus  vive  douleur 
à  la  vue  de  mes  péchés,  j'offre  ces  humbles  prières  pour 
votre  honneur,  votre  gloire,  et  l'avantage  de  votre  église. 
Sanctifiez  les  et  donnez  leur  du  prix  par  votre  grâce.  Je 
désire  nie  conformer  entièrement  à  la  pieuse  intention  du 
Pontife  romain  qui  a  accordé  cette  indulgence  pour  le 
bien  des  fidèles. 

Appuyé  sur  votre  infinie  bonté,  j'ose  vous  supplier 
d'extirper  les  hérésies  de  dessus  la  terre,  d'établir  une 
paix  solide  et  une  vraie  concorde  entre  les  princes  chré- 
tiens, afin  que,  Souverains  et  sujets,  tous  vous  servent 
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avoc  purott'  do  cdjur,  amour  rdciprofjuc,  et  uriirorniitéde 
KMÎiitoH  afTi'ctidiiH.  llcMiiplisscz  aussi  N.  T.  S.  Pt>re  le 
Pape  (le  votre  esprit.  J)éfen(lez  le  de  toutes  sortes  d'em- 
bùelies,  apportiiz  lui  la  eonsolatiou  dans  ses  pciucs  et 
Kftyez  vous-uieine  sa  force  et  son  sidut. 

Daiijjnez,  mon  aimay)le  Sauveur,  par  les  îndritcs  de  la 
Trrs-Sainte  Vior<^e  Inimacul(?e,  et  d«;  tous  les  saints  du 
T*aradis,  me  rendre  participant  du  trésor  dont  vous  avez 
enrichi  votre  ('«rliso.  en  vcîrsant  pour  elle    votre   proci(Mix 

san;^:   accordez     nifù    (ou   accordez   à )  le   (Vnit  de 

cette  sainte  indul!j:;«!nce.  Faites,  ô  njon  I)i(!U,  (jue  les 
p(!incs<jui  sonr  dues  à  mes  jmjcIk's,  (;t  ijue  je  devrais  soui- 
t'rir(în  cette  "ie  ou  en  l'autre,  nie  soiiînt  reniis(!S  en  vue 
de  votre;  infinie;  miséricorde.  Dès  ce  moment,  je  forme 
une  sincère  léHolution  de  mener  par  votre  secours,  une;  vie 
pénitente  et  mortifiée.  ,Je  veux  aussi  salisfUire  à  votre 
justic(ï,  autant  (pie  je  le  j)Ourrai,  fuir  U;  ]H'ché  avec  lior- 
r(îur  et  le  détester  par  dessus  tout,  comme  le  ])lus  i^rand 
de  tous  les  maux,  parce(|u'il  ofTense  un  Dieu  infiniment 
aimable,  que  j'aime  et  (jue  je  veux  aimer  par  dessus 
toutes  choses  jus(^u'au  dernier  moment  de  ma  vie.  Ainsi 
soit-il. 


LITANIES 

approuvées  par  induit  apostolique  pour  les  trois  Ordres  de 
N.S.F.  Saint  François. 


Kyrie  eleison.     Christe  eleison. 

Kyrie  eleison.     Christe  audi  nos. 

Pater  de  cœlis  Deus, 

Fili  Redeniptor  niundi  Deus, 

Spiritus  Sancte  Deus, 

Sancta  Trinitas  unus  Deus, 

8ancta  Maria, 

Sancta  Deigenitrix, 

Sancta  Virgo  Virginum, 

Sancte  Michael. 


Christe  exaudi  nos. 
Miserere  nobis. 
Miserere  nobis. 
Miserere  nobis. 
Miserere  nobis. 

Ora  pro  nobis. 

Ora  pro  nobis. 

Ora  pro  nobis. 

Ora  pro  nobis. 
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et  uniPorniitédo 
.  T.  S.  Père  le 
utcH  HortoH  d'em- 
i   SCS  peines    et 

;s  îiidritea   de  la 
18    les  saints  du 
dont  vous  avez 
votn;    proc'i(Mix 
...)  1(!   fruit  de 
Diru,   (|ue  les 
je  devrais  souf- 
r('inis(îs  en  vue 
micnt,  j(.'    forme 
sccîours,  nn(!  vie 
atisfaire  à  votre 
] n'élu'  avec  li or- 
ne; le  j»lns  ;4rand 
l)i(Mi   iidininient 
\\n\r  par   des.siis 
5  ma  vie.    Ainsi 


Sancte  riabricl,  Ora  pn»  noois. 

Sanctiî  l{;ipliael,  Ora  pro  nohis. 

Onitw's  S.ineti  Anj^eli  et  Arelianr.'eli,  Oratt;  {)ro  nol)is. 

Oinfu'ssanetilxîatoruni  Spirituutn  ordincs,  Oratc  pro  nuhis. 


5  trois  Ordres  de 


te  exaudi 
Miserere 
Miserere 
Miserere 
Miserere 
Ora  pro 
Ora  pro 
Ora  pro 
Ora  pro 


nos. 

nobis. 

nobis. 

nobis. 

nobis. 

nobis. 

nobis. 

nobis. 

nobis. 


Sanete  .J<ta?ini's  iJaptista, 

SaïK'tJ'  .Jos"f>h. 

Onines  siiintti  l*;'triareli,i;  et  ProphetîB, 

Sîinctc!  IV'tre, 

Sanete  l'.nile, 

Sanete  Andréa, 

Sanete  diieobe, 

Sanete  .J(i;uines, 

Sanete  Tlionia, 

Siiiicte  .I;ieohe, 

Sanete  IMiili[ipc. 

S;itiete  jîiirt li<>l(iiiia;e, 

S:iiiete  Mîittliiee, 

Sanete  Simon, 
S;in(;te  'l'iiaddice, 
Saiietiî  M.itlii  i, 

Sitnete,  l{arn:il>a, 

Saii(rt(;  liiica, 

Sanete  Marée, 

Ouines  Saneti  Apostoli  et  Evantj^elistœ, 

Omnes  Saiicti  Discipuli  JX)mini, 

Onnies  Saneti  Innocentes, 

Sanete  Stéphane, 

Sanete  liaurentl, 

Sanete  Vincenti, 

Saneti  Fabiane  et  Scbastiane, 

Saneti  Joannes  et  I*aule, 

Saneti  Cosma  et  Daniiane, 

Saneti  (iervasi  et  Protasi, 

Sanete  JJernarde, 

Sanete  Petre, 

Sanete  Accursi, 

Sanete  Adjute, 

Sanete  Otho, 

Sanete  Daniel, 

Sanete  Antrele. 


(  )ra  pro  noliis. 
(  )ra  pro  nobis. 
Orate  pro  nol)is. 

(  )ra  pro  nobis. 

Ora  pro  nobis. 

Ora  pro  nobis. 

Ora  pro  nobis. 

(  )ra  j)ro  nol)is. 

(  )ra  pro  nobis. 

(  Jra  pro  n(.)»is. 

(  )ra  jm»  noi»is. 

(  )ra  pro  n(;l)is. 

Or.i  jtro  nnb's. 

(  )ra  pro  iioIms. 

Or.i  pro  nobis. 

C)ra  pro  nobis. 

Ora  pro  nobi.s. 

Ora  pro  nobis. 

Ora  pro  nobis. 
Orate  pro  nobis. 
Orate  pro  nobis. 
Orate  pro  nobis. 

Ora  pro  nobis. 

Ora  pro  nobis. 

Ora  pro  nobis. 
Oratc  pro  nobis. 
Orate  pro  nobis. 
Oratc  pro  nobis. 
Orate  pro  nobis. 

Ora  pro  ncjbia. 

Ora  pro  ncjbis. 

Ora  pro  nobis. 

Ora  pro  nobis. 

Ora  pro  nobis. 

Ora  pro  nobis. 

Ora  pro  nobis. 
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^^''•M>ro  nohis. 

'^'■•i  pro  nolMH. 

'^^•'  pro  nf,hfH 

^^'•'^  P'o  nof./s. 

'^'•'^  pro  tu,],is, 

/'••'  /"'o  riohis. 

/''■'  P'O  nohis. 

;^'-''  pro  noh/.s. 

/^'•'  I>ro  nohf.s. 

0)-a  pro  no/,f,s. 

'^-^       '■'^'-pJ'OMohi.s. 
^^'•'•'fcpro  nohis. 
^^''•t  i'ro  nob/8. 
j>r'^  pro  riohis* 
y*-'^  P^o  r,ol>is. 
'->'••*  pro  nohiH. 
y'^promàjk. 
;f 'i  pro  uohÎH. 
)  '-'T  pro  rjohis. 
;;'-'t  pro  nohi's. 
\^'''i  pro  rif,h/,s. 

yj<^  pro  nohfs. 
J^'*apro  nob;.s. 
yj^  Prn  nohis, 
'^^••i  pro  nofjîs. 

<>'''ipronohi,s.* 

^^a  pro  nohis. 

Ora  pro  nohis. 

'  ^J-'i  pro  nobis. 
y^'i  pro  nobis. 
<>apronob/,s. 
^^^  pro  nobis. 


'^'•i  pn,  uohis, 
'^'''^  pro  noh/.s. 
^'''i  r>ro  nohi.s. 
''^<<î  pro  nohiH. 
^'■'t  pro  noJM'.s. 
*'*'^  pro  rjr,h/,w. 

'■''  /'ro  no|j,\-. 

■"  pro  ii(i])l<^^ 
'*'  J>ro  riohi.s. 
'  /'ro  nolifs. 
•■  pro  ijohj.s. 
•  i'ro  nohi.s. 
'  pro  noliis. 
pro  nofj/.s. 
pro  nr.hi.M, 

pro  Mohis. 
pfo  nohis. 
'*^f>  nob/.s. 
""^J  nobis. 
l'o  nohis. 
i'*^'  nohfs. 
ro  nohis. 
''>  nobi.s. 

nofiis. 

nob/.s. 

'lobis. 

'^'obi'^. 

nobi.s. 

nob/s. 

nobis. 

nobis. 

nobis. 

fiobis. 

ïobis. 
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S.'uiot'!  Klz'ari, 

OïDtics  S.itifti  S;i(.'rM'']')t(,',s  et  Lcvita), 
OmrM  s  Sîiticti  M()ri;i(;lii  f;t  Kre!i)it;u, 
S.Kict.)  M.iii.i  M;iLi(l;jlcna, 
i^:iiict;i  ALfitliîi, 
Siiiift;!   i/U(;i;t, 
S'ilic^i  A;:tK;s, 
S;irict;.'  ( ';i!oi!i:i, 
S;ii:cta  (.'.dhirina, 
Saiicta  Clara, 
Saiicta  A<(ih;s  ÂHHisionsii^, 
Sa'icta  (';ithari»ia  (l(i  iJononia, 
Saricta  (^olcta, 
Sarict;!  no«a  do  Viterbio, 
Saricta  llyacintha, 
Saricta  AriLî'cIa, 
"^         Saricta  Ariastasia, 

Saiicta  Etizabcth  If  iiriL^ai-i;o, 
Saiicta  Klizabctli  Portu;_'ali;c, 
Saiicta  Marirarita  ôc  (Jortoria, 
Oiiiiics  Saiictjï!  V'ir-^xincH  et  Viduîjo, 
Omncs  Saiicti  et  Saiictîjc  triuin  ordinum  sancti  l'atris  Nos- 
tri  l'Vaticisci, 
OfiiiH'H  Saric't.i  et  Saneta;  iJei, 
l'iopitinsesto, 
J'jojiitius  eslo, 
Ab  oiuiii  iimK), 
Ab  f.iimi  peccato, 
Ab  iia.  tu;'i, 

A  flaii;(Ho  tcrrîu  motus, 
A  p<'>t(>,  fa  rue  et  bello, 
A  sn})itanea  et  iii,]>iuvi-a  morte, 
Ab  iri>i<liij,'  diaboJi, 
Ab  ira,  et  odio,  et  nrmii  maia  voluiitate,       Jiilj(!ra  rK)S, 

Jii})(;i'a  nos,  I)omirie. 

Ijibera  nos,  J)')iiiitie. 

Jiibcra  nos,  JJoMiiiio. 


A  sj.'iritii  tbriiic  itionis, 
A  riiimu'f!  et  tem  pesta  te, 
A  iiiorte  p'ipétua, 


()ra  pro  iiobiH. 

Ora  pro  iiubis. 

Or.i  pro  nobis. 

Ora  prf)  nofiis. 

(>ra  [tro  riol/is. 

Ora  pKi  nobis. 

Ora  pi'o  nobis. 

Ora  fjro  nobis. 

Ora  pro  nobis. 

Ora  pi'o  nobis. 

Ora  pro  nol»l-. 

Ora  pro  nobis. 
.  ()ra  pro  nobis. 

Ora  pro  nobis. 

Ora  pro  nobis. 

Ora  })ro  nobis. 

Ora  pro  nobis. 

Ora  pro  nobis. 

Ora  pro  rK)}MS. 

Ora  pro  nobis. 

Ora  pro  nobis. 

Ora  pro  nobis. 
Or!it«î  pi'o  nobis. 


Fntcireedite  pro  nobis. 

Intcreedite  [)ro  nobis. 

l'arce  nobis  Domine. 

Exaudi  nos  JJomino. 

Jiibera  nos,  Domine. 

Jiibera  nos,  Domine. 

Libéra  nos,  Domine. 

Jjibera  nos,  Domine. 

Libéra  nos,  J>>miiio. 

Libéra  nos.  Domine. 

Jiilfcra  nos.  Domine. 
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'ir.Khvntniii  tmiiii,  '™is  nifc,        Liber.,  no^, 

J_er  MMtivitaten,  twnu  r'.','"''''  "»*'•  I^oinine. 

?,;■•  '"«rt'^'"  et  .opultun,,,,  tu'  m        7 ""'■'  '""'  '^'""'■'>«- 

f  '  iHo  Judicii,    ■  "'  P=""o'iti,      Liboi-a  ,ios 

-t^eceatnres,  J^ibera  nos,  Domine. 

tJt  nobis  parons,  ,;"  '•')gain«s  audi  nos. 

i-t  iiobis  indul-eas,  ,i® '""g-"""»  aiuli  nos. 

t"t  ad  verani  Bœnit.în*;.,  ■'<"'"S"nius  audi  nos. 

Ut  EeoIésian.t    n        "'m"°'  ^'"^''"'"'  ^^""^"^,     1 
^  dignoris,  ''"""'""  '•^'Sere  et   conservâre    ' 

J'^rZX  stStlHont""'"^^  -olesiasticos 
U  min,icos  sanetx-  Ec&i       ■r"'"''-'  '^■>"i^. 

coneordiam  «on.;;':'d- ;      f  """« ^ '"^«»-'  vemm 
^f^^ilS»  «"-^ia„o%aee™  et  nnitaten, 

-;:2"::rdï:e:.;';  ^•^"'^"'  -"-'^io  co„fo,,are  et 

J-c'tribuas,  "'^  "°'^^^i«  «empitérna  bona 

l't  aniiDîis  no,sti-ic  ç„^4. 

^./;.cn.„n,  n,:!t;  ;,.  r  n;'ért'>'"™"  ■='  bene. 
U    iinetus  ten-œ  dare  et  «'  1     ''"'"""•'""o eripias, 
Ut  o,nnil.ns   iid,qib  :  defu,  o  r"!^  '^'^""''' 
donare  di-neris  "•''""cfs  re,ju,en,  œternani 

Ut.,K.  o.audi,.e  4ne,.is, 

t-linsle,  exaudi  nos. 
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s  Libéra  nos, 
era  nos,  Domine. 
3ra  no8,  Domine, 
ini,  Libéra  nos. 
■rn  nos,  Domine. 
Ta  nos,  Domine, 
ru  nos,  Domine, 
ra  nos.  Do  iiine. 

Libéra  )ios, 
^a  nos.  Domine, 
camus  audi  nos. 
:.inius  aiuli  nos. 
'•'inius  audi  nos. 

lignéris,     '] 
)nservare 


îsiasticos 
^néris,       | 
:ndris, 
et  veram 


o 

nitatem     '   3 

a? 
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I 


t'tare  et 


iî 


""as 

la  bona    |   2^ 

3 


bcne- 
eripias, 

3rnani 
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i",  Domine. 
'■'',  -Domino, 
'l'ère  n(»bis. 
-'xaudi  nos. 
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Kyrie,  eleison.  Christe,  eleison. 

Kyrie,  eleison. 

Pater  noster,  etc.,  ci  le  reste  tout  hasjusqiûà, 
V.  Et  ne  nos  inducas  intentationem  ; 
R.  Sed  libéra  nos  à  malo. 

PSAUME  69. 

Deus,  in  adjutorium  nieum  intende  :  *  Domine,  ad 
adjuvandum  me  fcstina. 

Confundantur  et  revereantur,  '-^  qui  quœrunt  animan 
menm. 

Avertantur  retrorsum  et  erubéscant,  ^  qui  volunt 
milii  Hiala. 

Avertantur  statiiu  erubescjntes,  *  qui  dicunt  mihi  : 
Euire,  euii'e. 

Exultent  et  Inûténtur  in  te  omnes  qui  qurcrunt  te  :  -'' 
et  dicant  semper  :  Magniticétur  Dominus,  qui  dilig-unt 
salutare  tuuin. 

Ej2,o  vero  egénus  et  paupcr  sum  :  ^'  Deus,  adjuva  mo. 

Adjutor  meus  et  liberator  meus  es  tu  :  '^  Domine,  ne 
luoréris. 

Gloria  Patri,  etc.     Sicut  erat,  etc. 

V.  Salvos  fac  serves  tuos. 

R.  Deus  meus,  sporantes  in  te. 

Y.  !']sto  nobis.  l)omine,  turris  lortitudinis. 

R.  A  facie  inimici. 

V.  Nihil  proticiat  iniuiicus  in  nobis. 

li.  Et  tilius  inicjuitutis  non  apponat  nocéiC  nobis. 

V.  Domine  non  secundùm  peccata   nostra  facias  nobis. 

R.  Ne([ue  secundùm  iniquitaiGS  nostras  rétribuas  nobis. 

V.  Orémus  pro  Pontifice  nostro  N. 

R.  Dominus  consérvet  eum,  et  viviiicet  eum,et  beatuni 
faciat  eum  in  terra,  et  non  tradat  eum  in  animam  inimi- 
corum  ejus. 

V.  Orémus  pro  benefactoribus  nostris. 

R.  lletribuerc  dignare,  Domine,  omnibus  nobis  bona 
faciéntibus,  proptcr  nomen  tuum,  vitam  a3ternam.   Aiucn. 

V.  lie(iuiescant  in  pace. 

R.  Amen. 
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V.  Pro  fratribus  nostris  abst5ntibus. 

R.  Salvos  f'ac  servos  tnos,    ])eus  meus,  sperantes  in  te. 

V.  Mittc  eis,  Domine,  auxilium  de  sancto. 

R.  Et  de  Sion  tudre  eos. 

V.  Domine,  exaudi  orationem  meam. 

R.  Et  clamor  mous  ad  te  véniat. 

V.  Dominus  vobiscum. 

K.  Et  cum  spiritu  tuo. 

OREMUS, 

Deus,  cui  proprium  est  miseréri  semper  et  parcere  ; 
supcipe  deprecntioncm  nostram,  ut  nos  et  omnes  famulos 
tuos,  quos  (lelictorum  caténa  constringit,  miseratio  tua3 
pietatis  cleménter  absolvat. 

Exaudi.   (jiu\}sumus,    Domine,   supplicum   preces,  et 
confiténtiuni  tibi  p.irce  peccatis  ;  ut  paritor  nobis  indul 
irontiam  tribuas  benicrnus  et  pacom. 

O  l'A 

Ineffabilem  nobis,  Domine,  misericordiam  toam 
cleménter  o.^tc'nde  ;  ut  simul  nos  et  à  peccatis  omnibus 
c'xuas,  et  pœnis,  quas  pro  his  merémur,  eripias. 

Di:us,  {\m  cnlpâ  oITenderis,  pceniténtia  placaris;  preces 
popali  tui  supplictintis  propitius  réspice  :  et  flagella  tua3 
iracundiîu,  qufXî  pro  peccatis  nostris  merémur,  avérte. 

O.MNiPOTENS  sempitérne  Deus,  misert^re  fjimulo  tuo 
Pontitici  nostro  N.,  et  dirige  euni  secundùm  tuam  cle- 
mentiani  in  viam  salutis  œtérnœ  :  ut,  te  donante,  tibi 
placita  cupiat  et  tota  virtute  perficiat. 

Deus,  à  quo  sancta  desidéria,  recta  consilia,  et  justa 
sunt  opéra,  da  servis  tuis  illam,  quam  mundus  dare  non 
potest,  paceni  ;  ut  et  corda  nostra  mandatis  tuis  dédita, 
et  hostium  sublatâformidine,  tempera  sint  tua  protectionc 
tranijuilla. 

Ure,  igné  Sancti  Spiritûs  renés  nostros,  et  cor  nostrum, 
Domine,  ut  tibi  casto  corpore  serviamus  et  mundo  corde 
placeamus. 

Fii'ÉLiUM,  Deus,  omnium  conditor  et  redéraptor, 
aniuKibus  l'amulorum  famulai  umque  tuarum  remissionem. 
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,  sperantcs  in  te. 
icto. 


mper  et  parcere  ; 
}t  omnes  faiiiulos 
:,   miseratio  tua) 

licum  preces,  et 
riter  uobis  indul 

iricordiam  tuain 
poccatis  omnibus 
3ripias. 

placaris;  preces 
et  flugélla  tu90 
mur,  CiVérte. 

rére  fîimulo  tuo 
ndùm  tuam  cle- 
|e   donante,  tibi 

jonsilia,  et  justa 

lundus  dare  non 

[tis  tuis  dédita, 

tua  protectionc 

(et  cor  nostrum, 
It  mundo  corde 

et  redéraptor, 
im  remissionem. 


cunctnrum   tribue  peccatorum,   ut   indulgéntiam,   quam 
semper  optavérunt,   piis   supplicationibus  conseciuantur. 

AcTioNES  nostras,  quœsumus,  Domine,  aspirando 
praeveni,  et  adjuvando  prosijquere  ;  ut  cuncta  nostra 
oratio,  et  operatio  a  te  semper  incipiat,  et  per  te  cœpta 
fiuiatur. 

Omnipotens  sempiterne  Deus,  qui  vivorum  dominaris 
simul  et  mortuorum,  omniumque  miseréris  quos  tuos  fide 
et  opère  futures  esse  prœnoscis  ;  te  supplices  exoramii?; 
ut  pro  quibus  effundere  preces  decrévimus,  quosque  vel 
prœsens  sscculum  adhuc  in  carne  retinet,  vel  futu- 
runi  jam  exutos  corpore  suscépit,  intcrced(jntibus  omni- 
bus iSanctis  tuis,  pictatis  tuœ  cleméntia  omnium  de- 
lictorum  suorum  véniam  consequantur.  Per  Dominum 
nostrum  Jesum  Chistum  Filium  tuum,  qui  tecum  vivit 
et  régnât  in  uîiitate  Spiritus  Sancti  Dcus,  per  omnia 
saecula  f^ncculorum.     r.  Amen. 

V.  Dominus  vobiscum  ;   R.  Et  cum  spiritu  tuo. 

V.  Exaudiat  nos  omnipotens  et  miséricors  Dominus. 

R.  Amen. 

V.  Et  fidélium  anima)  per  misericordiam  Dei  requi- 
éscant  in  pace.     R.  Amen, 

NEUVAINE 
en  l'honneur  du  Séiaphique  P.  St-François  d'Assise. 

PRIÈRE    POUR   TOUS   LES   JOURS  DE   LA   NEUVAINE. 

Au  commencement  de  chaque  exercice 

HYMNE. 

Applaudissez  pauvres  volontaires  ;  célébrez  les  vertus 
de  votre  fondateur  ;  entonnez  l'hymne  de  louange  ;  que 
ce  sublime  sujet  vous  inspire  les  plus  nobles  accents. 

François  fut  simple,  droit,  humble,  un  Ange  de  paix, 
un  trésor  de  lumière  dans  un  corps  fragile. 
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Sous  les  livrées  de  la  pauvreté,  il  se  sent  consumé  de  di- 
vines ardeurs,  et  parmi  d'autres  dons  du  ciel,  il  reçoit  les 
sacrés  Stigiuates. 

Foulant  aux  pieds  la  chair  et  le  n.onde,  il  confond  l'an- 
cien ennemi,  et  mérite  tout  à  la  fois  la  couronne  du  vain- 
queur et  l'auréole  du  docteur. 

Amant  héroïfjue  de  la  pauvreté,  il  sort  nu  de  ce  monde, 
et  monte  au  ciel  chargé  de  mérites;  il  répand  partout  le 
parfum  des  vertus  et  guérit  les  plaies  des  pécheurs. 

0  Père  des  vrais  pauvres,  rendez^nous  pauvres  d'esprit, 
et  nous  arrachant  à  la  mort,  obtenez-nous  la  gloire  éter- 
nelle. 

Louange,  honneur  et  gloire  au  Père,  au  Fils  et  au 
Saint-FiSprit,  et  que  les  mérites  de  St.  François  nous  fas- 
sent jouir  des  joies  et 'rnclles.     Ainsi  soit-il. 


1er  JOUR. 

HUMILITÉ    DE   SAINT-FRANÇOIS. 

Aiitnnt  les  méiites  do  St.  François  l'élevaient  an-de?sus 
dva  honimes,  autant  il  était  petit  à  ses  propres  yeux.  Il 
se  regardait  comme  le  plus  gr;>nd  pécheur  du  monde.  Il 
{ivait  une  si  haute  idée  du  sacerdoce  qu'il  s'en  jugea  tou- 
jours indigne  et  ne  consentit  jamais  à  en  être  revêtu.  Pour 
détromper  ceux  qui  avaient  bonne  opinion  de  lui,  il  pu- 
bliait ses  défauts,  ou  faisait  en  sorte  que  quelques  uns  de 
ses  compagnons  l'accomblât  de  reproches  et  d'injures  :  il 
les  écoutait  d'un  air  joyeux  et  remerciait  l'interlocuteur 
de  ce  qu'il  lui  avait  dit  la  vérité. 

Il  mettait  son  bonheur  à  obéir.  Bien  que  fondateur  et 
chef  de  son  Ordre,  il  en  abandonna  le  gouvernement,  et 
disait  qu'il  obéirait  volontiers  au  plus  jeune  comme  au 
plus  ancien  de  l'Ordre.  L'Eglise  qui  est  le  meilleur  juge 
des  vertus  des  saints,  lui  donne  par  excellence  le  titre  de 
hiuiihle.  C'est  au>si  en  réconipense  de  son  humilité  qu'il 
a  ob«^(-nu  dans  le  ciel  une  des  phices  les  plus  éminentes  par- 
mi celles  que  les  anges  rébelles  ont  perdues  en  punition  de 
leur  orgueil. 


t_^ 
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ÇOIS. 

levaient  au-de?sus 
propres  yeux.  Il 
ir  du  monde.  Il 
l'il  s'en  jugea  tou- 
etre  revêtu.  Pour 
ion  de  lui,  il  pu- 
le  quelques  uns  de 
s  et  d'injures  :  il 
ait  l'interlocuteur 

a  que  fondateur  et 
o-ouvernement,  et 
jeune  comme  au 
it  le  mciilour  juge 
ellence  le  titre  de 
son  humilité  qu'il 
ilus  éminentes  par- 
ues en  punition  de 


PRIERE. 

0  mon  S-iiiveur  !  c'est  à  votre  école  (jue  8t.  François  se 
forma  à  l.i  plus  profonde  huiiiillté.  Il  s'y  avança  ù  pas  de 
géant;  et  moi,  couvert  de  péchés,  je  ne  sais  pas  dompter 
l'orgueil  de  mon  C(cur  !  Que  votre  gràeo  m'aiile  à  me 
confondre  connue  je  le  dois.  Et  ]»our  (jue  je  ne  nie  laisse 
plus  trouiper  par  l'esprit  d'or'j'ueil,  faites,  ô  mon  Dieu  ! 
que,  comme  votre  saint,  je  me  eonfornie  toujours  ù  vos 
divins  exeinj)l(\s,  et  je  m'attache  toujours  à  votre  croix.  0 
glorieux  8t.  François,  ([ue  votre  humilité  me  serve  do 
modèle  !  que  connue  vous,  j'aime  à  me  voir  sous  les  pieds 
de  tout  le  monde,  et  (|ue  je  n'oublie  jamais  que  mon  vrai 
bien  coiisiste,  non  dans  les  honneurs  du  monde,  mais  à 
souffrir  les  huiinliations  et  ù  m'en  réjouir  pour  l'amour  de 
Dieu. — Trois  Pater,  A<t,   G/or/a. 

A  la  Jiii  de  chaque  exercice. 

RÉPONS. 

'•^  0  8t.  François  !  vous  nous  paraissez  connue  perc(S 
d'un  glaive  ;  quel  éclat  rejaillit  de  vos  lieureux  stigmates  ! 

■f  Nous  vous  en  })rions,  conjurez  l'auteur  d'un  don  si 
m-^gniticjue,  de  nous  purifier  et  de  nous  transformer  par 
le  divin  sang  de  ses  plaies. 

V.  Vous  avez  tout  uiépri;jé,  pour  suivre  Jésus  avec  eui- 
pressement,  et  vous  goûtez  maintenant  le  prix  de  votre 
amour  héroïtjue. 

'\  Nous  vous  en  prions,  etc. 

Gloire  au  Père,  au  Fils  et  au  Saint-Esprit,  maititenaut 
et  toujours  dans  les  siècles  des  siècles.      Ainsi  soit-il. 

Trois  Pater,  Ace^   Gloria  Patrl, 

f  Nous  vous  en  prions,  etc. 

'f^  0  8t.  François,  etc. 

Trois  Pater,  Ave,  Gloria  Patri. 

*  0  8t.  François,  &c. 


^'• 
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\.   Vrloz  pour  noiiH,  ô  ;,'l()rieux  St.  Fraiiyoi.s  ! 

R.  Afin  rjue  nous  devenions  dii^ncs  des  pronicjses  do  J.-  C» 

PUIONS. 

ScMLrnciir  Ji'sns-CIwist,  (jui,  au  milieu  du  refn)i(lissc- 
luent  de  la  Foi  dans  le  inonde,  avez  inipri.né  les  saints 
stliXtutites  de  votre  Passion  surlec^X3ur  de  notre  bicidieu- 
roureux  Père  St.  François,  pour  enfianmier  nos  cœurs  do 
votre  amour,  nous  supplions  votre  miséricorde,  par  les 
mérites  et  l'intercession  de  votre  serviteur,  de  nous  ac- 
corder la  grâce  de  porter  toujours  votre  croix  et  de  faire 
de  dignes  fruits  de  pénitence,  6  Dieu  !  (jui  vivez  et  régnez 
dans  les  siècles  des  siècles.     Ainsi  soit  il. 

Tantum  crgo  sacramentum 

Veneremur  cernui  ; 

Et  untiquum  documentum 

Novo  ccdat  ritui  ; 

Prœstet  fides  supplementum 

Sensuum  defectui. 

Genitori,  genitoque 

Laus  et  jubilatio, 

8alus,  honor,  virtus  quoque 

Hit  et  benedictio, 

Procodenti  ab  u  troque 

Compar  sit  laudatio.     Amen. 

V.  Panem  de  cœlo  pracstitisti  eis. 

R.  Omnc  delectamentum  in  se  habentem. 

orl:mus. 

Deus  qui  nobis  sub  sacramento  mirabili  passion is  tuae 
memoriam  reliquisti:  tribue  quscsumus,  ita  nos  corporis 
et  sanguinis  tui  sacra  niysteria  venerari,  ut  redemptionis 
tuae  fructum  in  nobis  jugiter  sentiamus,  qui  vivis  et 
régnas  per  omnia  sccula  seculorum.     Amen. 


f!    t 


lyois  ! 

oincjscs  Je  J.-C' 
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2e  JOUR. 

Hymne  :  Applaudissez,  page  37. 

PAUVRETÉ    DE    ST.    FRANÇOIS. 

On  peut  dire  que  la  pauvreté  évangélique  fut  la  vertu 
de  prédilection  de  St.  Fratiçois.  Son  père  le  pressant  de 
renoncer  à  son  patrimoine,  il  lui  abandonna  tout,  jus- 
qu'à sa  chemise,  et  de  ce  moment  il  n'eût  que  la  pauvreté 
en  partage  :  elle  lui  paraissait  un  don  inestimable  ;  il  la 
demanda  à  Dieu  par  l)eauc()np  de  prières  et  de  larmes. 
A  Rome  il  s'adressa  aux  prince»^  de<  Apôtres  pour  l'obte- 
nir ;  et,  favorables  à  une  si  be'le  prière,  ils  l'assurèrent 
que  Dieu  lui  avait  accordé  cette  giâce. 

^:  Il  appelait  la  p  luvreté  sa  sœur,  son  épouse,  »ct  reine. 
Il  n'en  parlait  (|u'avec  un  profond  attendrissement.  Il 
PC  plaignait  de  ce  (j)ie  les  hojnmcs  l'avait  si  fort  aban- 
donnée. Il  tit  tout  au  uionde  pour  lui  concilier  l'estiiiie 
et  lui  gagner  les  cœurs.  Si  quoiqu'un  lui  paraissait  plus 
dénué  (jue  lui,  il  se  f  lisait  les  plus  saints  reproches  à  lui- 
incMue  et  se  pi(juait  d'émulation  pour  ne  pas  se  laisser 
surpasser  en  amour  pour  sa  chère  pauvreté.  En  un  mot, 
jamais  personne  ne  désira  autant  les  richesses,  qu'il  dé- 
sira être  pauvre  pour  l'amour  de  Dieu. 

PRIÈRE. 

0  mon  Jésus,  qui  pourrait  n'être  pas  touché  en  con- 
sidérant la  pauvreté  que  vous  et  votre  sainte  Mère  endu- 
râtes pour  notre  amour  !  C'était  précisément  un  des 
grands  sujets  de  réflexion  et  des  larmes  de  St.  François. 
Aussi,  dès  qu'il  eut  découvert  l'excellence  d'une  vert" 
que  vous  distinguez  et  que  vous  favorisez  d'une  manière 
si  éclatante,  il  l'embrassa  avec  tant  d'ardeur  qu'il  ne 
trouvait  point  de  repos  sans  elle.  Ah  !  Seigneur,  faites 
qu'en  vue  de  si  justes  motifs,  je  me  dépouille  de  toute 
affection  désordonnée  pour  les  choses  de  la  terre,  afin  de 
pouvoir  dire  avec  vérité  comme  mou  séraphique  Père  : 
Mon  Dieu  est  mon  tout. 


il 
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0  mon  saint  Protecteur,  obtenez  moi  une  goutte  de  ces 
douceurs  (juc  vous  trouvâtes  dans  la  pauvret(î  ;  faites 
que  je  ne  la  regarde  plus  avec  les  yeux  d'un  monde  aveu- 
gle, njais  avec  votre  esprit  ;  et  que  je  sois  dmu  des  sou- 
verams  attraits  qu'elle  a  tirés  de  la  vie  très  pauvre  de 
Jésus  et  de  Marie. — Trois  Pater,  Ave,  Gloria, 

Jiéjwns  :  0  St.  François,  etc.  page  39. 


3e  JOUR. 

Hymne  :  Applaudissez,  page  37. 

PÉNITENCE    DE   ST.    FRANÇOIS. 

L'un  des  bienheureux  compagnons  de  St.  Fran(;ois  (M- 
sait  que  si  le  saint  fondateur  avait  eu  une  coniplexion 
robuste  et  forte  comme  il  l'aurait  désire,  personne  au 
monde  ne  l'aurait  égalé  dans  les  rigueurs  d'une  vie  mor- 
tifiée et  pénitente.  Dès  le  coninienceincnt  de  sa  con- 
version, il  observait  tant  de  carêmes  dans  l'annuée  que 
l'un  suivait  bientôt  l'autre,  de  sorte  que  son  carême 
ét.'iit  presque  continuel.  Sa  nourriture  la  plus  recherchée 
consistait  dans  un  peu  d'herbes  assaisonnées  de  cendre  ou 
d'eau  froide.  Si  pendant  la  maladie,  il  avait  été  con- 
traint de  manger  de  la  viande,  aussitôt  qu'il  était  guéri 
il  en  faisait  pénitence  en  redoublant  ses  autérités.  Les 
cilices,  les  disciplines,  les  veilles,  les  larmes  faisaient  ses 
délices. 

Attaqué  de  tentations,  il  les  surmontait  en  se  jetant 
dans  les  épines,  dans  la  neige,  dans  le  feu.  Il  inventait 
sans  cesse  de  nouvelles  manières  de  macérer  sa  chaire  ; 
et  il  avait  tellement  accoutumé  son  corps  à  souffrir,  qu'il 
le  soumît  entièrement  à  l'esprit,  au  point  que  si  l'esprit 
entreprenait  quelque  nouvel  exercice  de  vertu,  la  chair, 
loin  d'y  répugner,  semblait  s'y  associer  d'elle-même. 

PRIÈRE. 

0  mon  doux  Rédempteur,  quelle  différence  entre  la  con- 
duite de  St.  François  et  la  mienne  !    11  menait  une  vie 
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pure,  et  il  se  traitait  si  durement  I  et  moi,  après  tant  do 
péchés,  je  ne  cherche  qu'à  me  flatter,  le  seul  nom  de 
pénitence  me  remplit  de  crainte.  0  mon  ])ieu  !  (jue 
l'exemple  de  votre  vie,  qui  fut  à  proprement  parler  une 
passion  continuelle,  me  réveille  de  ce  sonin  eil  dangereux 
et  m'encourage  à  souffrir  plutôt  mille  morts  que  de  satis- 
faire ma  sensualité  en  vous  offensant  1  Telle  est  ma  ré- 
solution. Quelle  plus  évidente  contradiction  (ju'un  mem- 
bre d'un  chef  couronné  d'épines  soit  plongé  dans  les  dé- 
lices I 

0  illustre  Pénitent  !  il  votre  dernière  heure,  vous  de- 
mandâtes à  votre  corps  pardon  de  l'avoir  tant  maltraité  : 
ne  permettez  pas  que  par  un  excès  de  délicatesse,  ne  m'oe- 
cupant  point  de  mortifier  le  mien,  je  me  repente  inutile- 
ment, à  la  mort,  d'en  avoir  eu  trop  de  soin. — Trois 
Pater,  Ave,   Gloria. 

R'-pons :  0  St.  François,  etc.  page  .39. 


4e  JOUR. 
Hymne  :  Applaudissez,  page  37. 

PATIENCK    DE   ST.    FRANÇOIS, 

A  la  première  apparition  de  Jésus  crucifié.  St.  Fran- 
çois l'entendit  lui  dire  :  Si  vous  voulez  venir  après  moi, 
renoncez-vous  vous  même,  prenez  votre  croix,  et  suivez 
moi.  St.  François  obéit  à  l'instant  et  embrassa  la  croix 
d'une  héroïque  patience.  Il  eut  de  grands  sujets  de  l'ex- 
ercer dans  la  vie  parfaite  qu'il  avait  entreprise.  Ses  aus- 
térités l'ayant  rendu  pâle  et  défait,  on  s'imagina  qu'il 
avait  perdu  la  raison  ;  de  là  on  s'en  moquait,  on  ne  lui 
épargnait  ni  les  ris  ni  les  injures  ;  on  all-i  jusquà  lui  jeter 
des  pierres  et  de  la  boue  ;  mais  il  avoit  l'air  de  ne  pas 
s'en  apercevoir.  Il  supporta  avec  le  même  courage  les 
mauvais  traitements  de  son  père,  des  voleurs,  des  Sara- 
sias  et  même  des  démous. 
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Il  fut  afflii^é  de  inaladies  et  do  douleurs  ainiios  et  nom- 
breuHGs;  dans  ses  dernières  années  surtout,  il  eut  tant  à 
souffrir  (ju'il  semblait  un  squelette,  on  ne  lui  voyait  que 
la  peau  et  les  os  ;  cependant  il  chérissait  ses  peines  comme 
autant  de  présents  du  ciel.  Il  en  buvait  le  calice  amer  si 
volontiers  que  ses  religieux  ne  pouvaient  assez  s'en  étonner, 
croyant  voir  en  lui  U!i  nouveau  Job,  dont  l'esprit  se  for- 
tiliait  d'autant  ])lus  que  les  forceii  de  son  corps  l'abandon- 


naient d'avantage. 


PRIERE. 


0  mon  Sauveur  !  quand  trouvcrai-jo  autant  de  joie 
dans  les  peines  et  les  douleurs  que  dans  les  douceurs  et 
les  consolations  ?  Pour  cela  je  n'aurais  <|u'à  n)e  rappe- 
ler v(»tre  s;iinte  passion.  Alors  j'adorerais  en  toutes  choses 
et  j'aimerais  votre  divine  volonté.  Mais  c'est  là  un  des 
grands  dons  do  votre  Saint  Esprit,  Je  vous  le  demande 
dans  la  plus  profonde  humilité  de  mon  cœur.  J'ai  la 
conliance  que  vous  me  l'accorderez,  ô  mon  Dieu  !  et  dès 
ce  moment  j(?  vous  rends  grâces  de  t(Mites  les  afflictions 
(ju'll  vous  plaira  do  m'envoyer.  Hélas!  quand  vous 
m'en  enverriez  ceut  fois  davantage,  elles  ne  sauraient  ja- 
mais être  proportionnées  à  mes  péchés.  Je  regarderai 
donc  connue  un  bonheur  do  souffrir  avec  vout^  et  de  pou- 
voir me  glorifier  dans  votre  croix. 

Que  votre  patience  me  soutienne,  ô  glorieux  St.  Fran- 
çois !  et  qu'elle  me  persuade  bien  de  cette  haute  vérité 
que  vous  aimiez  tant  à  enseigner  :  que  la  joie  parfaite  et 
la  véritable  gloire  de  ceux  qui  servent  Dieu  consistent  pré- 
cisément à  souffrir  volontiers  pour  son  amour. — Trois 
P<((er,  Ave,   Gloria. 

Répons  :  0  St.  François,  etc.  page  39. 


5e  JOUR. 

Hymne  :  Applaudissez,  page  37. 

CHARITÉ   DE   ST.    FRANÇOIS,    SON    AMOUR   POUR   DIEU. 

St.  François  était   si   enflammé   d'amour   pour   Dieu 


.ti  .1 
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qu'il  s(Mii])lMit  un  st'rnpliin  ;  on  lui  (lonnc  on  effet  lo  nom 
de  sénipli:  juu.  A  la  Heur  do  l'â^'c,  il  tur:na  cett*'  siilili- 
mo  résolution  do  ne  jamais  rofusor  co  (ju'on  lui  donitui- 
dorait  pour  raniour  do  J)iou.  Ce  fut  cet  amour  (jui 
dovant  l'évc^juc  d'Assise,  le  fit  se  d('))ouiller  do  tout  co 
(ju'il  avait,  ot  lui  fit  nionor  onsuito  uno  vio  toiito  côlostcî. 
Co  fut  cot  amour  qui  lo  transporta  trois  fois  clioz  los  iii- 
fidôlos,  on  vuo  d'y  vorsor  son  s-.uvf  pour  hi  gloire  «lo  DiiMi. 
Cot  amour  fut  lo  prcmior  prinoipo  do  tout  ce  (juo  St. 
François  entreprit  pour  lo  salut  du  prochain.  11  no 
croyait  piis  pouvoir  Gtro  ami  do  Dieu,  sans  f  lire  tout  ce 
qui  était  en  son  pouvoir  pour  sauver  les  âmes  rachetées 
au  prix  du  sang  de  Jésus. 

Au  seul  nom  d'amour  do  Dieu,  St.  François  brûlait 
d'un  feu  céleste  ;  de  là  venait  souvent  ses  langueurs  et 
ses  extases  prodigieuses.  Enfin  suivant  la  remanjue  do 
St.  François  do  Sales,  l'odeur  de  ce  feu  divin  fut  lu 
source  glorieure  de  la  mort  de  ce  saint  patriarche. 


PRIERE. 

0  mon  Dieu  !  c'est  à  bien  juste  titre  que  le  docteur 
Séraplii(jue,  St.  Bonaventure,  disait  que  St.  François 
sembable  à  un  charbon  rouge  était  tout  absorbé  dans  le 
feu  de  votre  amour.  Qu'elle  honte  pour  moi  !  Les  cré- 
atures servaient  au  saint  fondateur  de  degrés  pour  s'élever 
vers  vous,  et  d'aliment  à  son  divin  amour,  tandis  qu'el- 
les sont  pour  moi  une  occasion  de  me  ralentir  à  tout  mo- 
ment dans  votre  service  et  d'offenser  sans  cesse  votre  in- 
finie majesté  !  Pardon,  Seigneur  !  Accordez-moi  une 
étincelle  de  ce  saint  incendie  qui  consumait  votre  pieux 
serviteur,  afin  qu'à  son  exemple,  je  n'aie  rien  plus  à 
cœur  que  de  vous  plaire,  et  de  me  consacrer  entièrement 
à  la  gloire  de  votre  saint  nom. 

0  Séraphin  d'amour  !  vous  qui  excellâtes  à  un  si  haut 
point  dans  Tamour  de  Dieu,  entraincz  par  votre  exemp'e 
tous  mes  penchants  dans  cet  abîme  de  bonté,  afin  que  je 
ne  me  tourmente  de  rien,  si  ce  n'est  de  ce   qui   l'offense, 
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et  fjuo  je  ne  trouve  de  consolatien     ju'à    travailler    et    à 
souffrir  pour  son  amour. — Trois  Putcr,  Ave,   Gloria. 

Répons  :  0  St.  François,  etc.  pnge  39. 

Ce  JOUR. 

Hymvp  :  Applî.ndi'-sez,  ptig'c  37. 

AMOUR    DE   ST.    TRANÇOIS    POUR    LE    rROCIIAIÎf. 

Si  on  avait  pu  pénétrer  dcns  le  cœur  de  St.  François, 
on  y  aurait  trouvé  une  composition  înerveilleuse  de  dou- 
ceur et  d'amour  poir  le  procliain.  Dans  sa  jeunesse  il 
se  dépouilla  de  ses  liabi'^s  pour  revêtir  un  pauvre  soldat  ; 
en  d'autres  occasions,  il  les  décousit  ou  les  coupa  pour 
en  donner  des  morceaux  aux  nécessiteux.  Le  service 
des  lépreux  faisait  une  de  ses  plus  chères  occupations.  Il 
voyait  dans  les  misères  d'autrui  celles  que  Jésus-Christ 
souffrait  pour  nous,  A  pein3  apercevait-il  un  pauvre  que 
ses  entrailles  étaient  émues  de  compassion. 

Mais  le  salut  dos  âmes  était  l'objet  principal  de  sa  cha- 
rité. Il  aurait  voulu  convertir  et  sanctifier  le  monde  en- 
tier. Pour  cela  il  ne  cessait  d'agir  et  de  pleurer.  11  ne 
se  contentait  pas  d'y  envoyer  ses  disciples,  il  travaillait 
er  personne  au  salut  des  âmes  ;  ii  parcourait  dans  ce  but 
les  provinces  et  les  royaumes,  et  la  vigne  du  Seigneur 
arro«;ée  de  ses  sueurs,  produisit  des  fruits  étonnants  pour 
lé  Ciel.  Témoin,  entr'uutres,  le  Tiers-Ordre  séculier  de 
la  Pénitence. 

PRîÈRE. 

0  moii  Jésus  !  je  vous  rends  des  actions  de  grâces  infi- 
nies de  tous  les  biens  que  la  charité  de  S.  François  a  produit 
dans  le  monde.  Combien  je  suis  éloigné  de  ces  magni- 
fiques exemples  de  cordialité  chrétienne  !  Combien  de  fois 
lamour  de  inoi-mOuie  me  fait-il  oublier  mes  devoirs  envers 
les  autres  !  Aîi  !  Seigneurs,  je  me  repens  vivement  de  ma 
dureté.  Désormais  je  verrai  dans  cliMCun  de  mes  frères 
un  autre  moi-môme  ;  et  comme  le  péché  est  le  plus  grand 
lualhcur  qui  puisse  leur   arriver,   daignez,  ô  mon  Dieu, 
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m'affliger  comme  il  vous  plaira,  mais  je  vous  demande 
instamment  la  grâce  de  les  préserver  d'un  si  grand  mal. 
N'est-il  pas  juste  de  mettre  le  salut  des  âmes  au  dessus 
de  tout  puisque  vous  avez  donné  pour  cette  cause  votre 
vie  infiniment  précieuse. 

Et  vous,  mon  saint  et  compatissant  protecteur,  obtenez- 
moi  un  cœur  semblable  au  vôtre,  qui  regarde  le  prochain, 
non  avec  les  préjugés  de  l'amour  propre,  mais  selon  ce 
doux  bien  de  la  charité  qui  m'unit  à  lui  par  la  profession 
du  christianisme,  et  par  la  vie  et  la  doctrine  du  Sauveur. 
— Trois  Pater ^  Ave,  Gloria. 

Répons  :  0  St.  François  etc.  page  39. 

TeJOyk. 

Hymne'.  Applaudissez,  pjigo. 3 7. 

DÉVOTION  DE  S.  FRANÇOIS  TOURiLES  MYSTÈRES  DE  JÉSUS. 

L'ardente  charité  qui  fit  psr^re  à  St.  François  le  goût 
des  choses  du  inonde,  lui  inspirfl  les  sentiments  les  plus 
élevés  sur  les  chose  divines,.  'î.l,  honorait  les  priru.'ip.ilcs 
fêtes  par  de  longs  carCmes,  q"iii  ne  consistaient  pas  seule- 
ment dans  le  ieûne,  mais  encore  dans  de  ferventes  \i\\:- 
ditations  et  autres  exerciscs.'d'une  solide  piété.  Il  était 
très  dévot  à  la  naissance  du''Sàuveur.  Il  la  célébra  une 
fois  d'une  manière  si  tendr-î  et  si  expressive  qu'on  en  fût 
touché  à  un  point  extraorditmixi.  Pour  récompenser  son 
serviteur,  le  Sauveur  lui  apparut  sous  la  forme  d'un 
enfant  dans  la  crèche  que  Krai;içois  lui  avait  préparée. 

Ce  saint  Patriarche  versait  des  larmes  amères  sur  la 
Passion  de  J.  C.  C'était  à  la  fois  son  miroir,  son  livre, 
et  le  sujet  ordinaire  de  ses  discours.  On  était  pénétré 
de  dévotion  en  le  voyant  communier,  et  les  douceurs 
inexprimables  qu'il  y  éprouvait  le  ravissait  peu  à  peu  on 
extase.  Il  s'occupait  beaucoup  des  grandeurs  et  dos 
vertus  de  la  Ste.  Vierge  ;  et  en  y  pensant,  ainsi  (pi'aux 
anges  et  aux  saints,  il  se  servait  de  ces  réflexions,  comme 
d'autant  de  prières  vives  et  enflammées  pour  augmeuter 
son  amour  de  Dieu. 


\ 
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PRIÈRE. 

0  mon  Jésus  I  St.  François  retirait  des  divins  mystères, 
comme  des  véritables  mines  du  Ciel,  d'immenses  trésors 
de  perfection  ;  et  je  crois  faire  beaucoup  en  les  honorant 
par  (juelques  pratiques  extérieures,  dont  je  m'acquitte 
faiblement  et  avec  un  esprit  troublé  de  mille  vanités. 
Ah  I  Seigneur,  répandez  sur  moi  les  sublimes  lumières 
de  votre  divine  face,  et  enseignez-moi  vous-même  vos 
saintes  volontés.  Je  vous  adore  et  je  vous  aime  dans 
votre  vie  et  votre  mort,  dans  votre  mère  sans  tache,  dans 
vos  saints;  mais  daignez  me  découvrir  vous-même  vos 
voies  et  mes  devoirs,  afin  -que  l'esprit  de  votre  loi  soit 
l'âme  de  mon  culte  et  quo- je  joigne  une  sainte  conduite 
à  mon  sacrifice  do  louanges:, ,  ' 

Et  vous,  St.  François,  *nîodéle  accompli  Je  dévotion, 
vous  qui,  pour  l'honneur 'de  Dieu,  fîtes  réparer  quelques 
églises  (jui  tombaient  en  rai;r(es,  aidez-moi  à  devenii"  uti 
temple  vivant,  non  seulcnJent.  en  paroles,  mais  de  cœur, 
mais  par  les  œuvres,  mvisr  .par  tout  moi-mèuie. — Trois 
Pu  fer,  Ave,  Gloria.  •  ■ ,  • 

Ré_pons  :  St.  François  êtc.^  page  39. 


8e  .JOUR. 

Hymne  :  Applaudissez. ,  j>a|^e  37. 

LES   SAINTS   STlGxMATES   DE   S.   FRANÇOIS. 

La  vie  de  St.  François  cuii'plusicurs  traits  dt  ressem- 
blance avec  celle  du  Sauveur;  mais  l'impression  des 
plaies  de  Jésus,  sur  le  corps  de  son  saint  serviteur,  fut 
comme  le  complément  et  le  sceau  de  cette  divine  con- 
formité. Le  Seigneur  lui  apparut  sous  la  forme  d'un 
brillant  Séraphin  en  croix  ;  et  après  avoir  blessé  son 
cœur  d'amour  à  la  vue  de  cette  éclatante  beauté,  et  par  des 
paroles  mystérieuses  et  d'une  douceur  ineffable,  il  blessa 
le  corps  mtMne  de  sou  humble  serviteur,  et  mi  imprima 
dans  les  mains,,  les  pieds  et  le  côté,  une  vive  image  de  ces 
plaies   qu'il    avait   reçues   pour  le  salut  du  monde  sur  la 
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croix.  Cette  impression  fut  accompagnée  d'une  doulonr 
excessive  ;  et,  par  la  volonté  du  Tout-Puissant,  le  saint 
Patriarche  survécut  deux  ans,  portant  &ur  lui  ces  signes 
précieux  de  notre  rédemption.  Il  était  devenu  un  cruv^ifié 
vivant  p:irmi  les  hommes,  et  il  pouvait  dire  comme  le 
grand  Apôtre:  Je  vis;  non,  ce  ri  est  j^ii^fs  moi  qui  vis, 
cest  Jésus-Christ  qui  vit  eu  moi. 

PRIÈRE. 

0  mon  Sauveur  !  qui  pourra  vous  Imior  dignement 
pour  une  œuvre  vsi  admirable  !  Ce  n'est  pas  seulement 
pour  St.  François  que  vous  l'avez  faite  c'est  encore  pour 
moi  et  pour  tous  les  tidèles.  Vous  avez  voulu  que  les 
plaies  de  votre  serviteur  -en  'nous  rappelant  les  vôtres, 
nous  excitassent  à  vous;  resdre  l'amour  que  nous 
vous  devons  pour  l'incomfTd'f cible  bienfait  de  votre  dou- 
loureuse Passion.  Soyez  ii; 'jijmais  béni  de  cette  attention 
paternelle.  Par  les  mérit^^s  .d\f  St.  François,  daignez,  ô 
mon  Dieu  !  seconder  le  dé.<ih'(ifte  m'inspirent  ses  cicatrices 
de  mourir  au  monde  et  à,  Taigi-mOme,  afin  de  vivre  uni- 
quement pour  vous,  qui  ayefc','\;oulu,  par  votre  mort,  nous 
donner  la  véritable  vie.       *  •  •  ' 

Et  vous,  mon  bienheureux  'Père,  emflammez  par  les 
sublimes  ardeurs  de  votre  jn'éar,  la  joie  que  me  causent 
vos  saintes  blessures,  afin  '(\û^(3n  les  baisant  avec  un  pro- 
fond respect,  je  comprençe  chdrement  le  langage  mysté- 
rieux par  lequel,  comme  aiiftuitde  bouches  célestes,  elles 
médisent:  Aimez  votre  Diiu  qui,  jtar  un  excès  de 
bonté,  a  daigné  souffrir,* el* mourir  j^our  vous. — Trois 
Pater,  Ave,  Gloria.  ''' 

Réjjons  :  0  St.  François  etc.  page  39. 


9e  JOUE. 
Hymne  :  Applaudissez,  page  37. 

HEUREUSE   MORT   DE    S.    FRANÇOIS. 

La  mort  de  St.  François  fut  un  des  spectacles  les  plus 
attendrissants  que  le  monde  ait  jamais  eu.     Le  saint  s'y 
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prépara  par  les  exercises  de  la  plus  hante  piété.  A  Sca 
dernière  heure  il  se  ra])pela  le  dépouillement  du  Sauveur 
sur  la  croix  ;  il  s'étendit  lui-même  sur  la  terre  nue  pour 
l'ijniter.  Le  supérieur  lui  présenta  l'iiabit  en  lui  disant 
qu'il  le  lui  prêtait  en  aumône  comme  à  un  pauvre,  et 
Franyois,  content  d'avoir  été  jus(|u'au  bout  tidùlc  à  sa 
chère  pauvreté,  en  rendit  grâces  à  Dieu. 

Il  se  fit  lire  la  Passion  de  J.-C.  selon  S.  Jean  ;  il  ré- 
cita ensuite  le  psaume  141,  Voœ  mea  ad  VoDiininn  et  au 
dernier  verset:  Se?g?H'ur,  tirrz  ?non  âme  dr.  .sa  pfisort., 
afin  que  je  célèbre  votre  nom  ;  les  jusfes  matiindwt  ajin 
que  vous  itZ^'  donniez  la  réco'm2>ense  qve  vous  m  avez  pré- 
faru\  en  disant  ces  mots^*  llVendit  doucement  son  ame 
à  Dieu,  On  vit  cette  âme*  précieuse  monter  dioit  à  la 
gloire  éternelle  comme  un^\bl]î11e  étoile  qui  s'élève  vers  les 
cieux  ;  son  cr^ps  resta,  nofç.plus  maigre  et  défait,  mais 
intact  et  d'une  blancheur  Tni^iryeillcuse.  l^a  noirceur  des 
saints  clous  relevait  les*J)3yles  des  |)ieds  et  des  mains  : 
celle  du  côté  ronde  et  vern)j[iiJli3  semblait  une  rose  fraîche 
et  éclatante  ;  les  assistantj,l;\>,turcnt  touchés  et  attendris 
jusqu'aux  larmes.  *••' 

• 

0  mon  Jésus  !  que  la  mort  de  vos  saints  est  précieuse  ! 
Quand  St.  François  vit  appj-fpjier  la  sienne,  il  vous  rendit 
de  vives  actions  de  grâces, .et,  dans  sa  joie,  il  voulut  que 
les  religieux  chantassent  av-cc  lui  vos  louanires.  Je  vous 
en  remercie  de  toute  mon  âf«o,*et  par  ses  glorieuses  plaies, 
je  vous  supplie  de  mo  faire  mener  une  vie  toute  nouvelle  ; 
afin  que  n'ayant  en  vue  que  votre  honneur,  comme  mou 
unique  but  en  ce  monde,  vous  daigniez  sanctifier  ma  vio 
et  ma  mort,  et  que,  par  l'une  et  l'autre,  j'aie  le  bonheur 
de  vous  glorifier  à  jamais. 

Telles  sont,  ô  mon  saint  protecteur,  les  pensées  de 
salut  que  me  suggère  votre  doux  passage  de  cette  vallée 
de  larmes  à  la  céleste  patrie.  Oh  I  qu'on  finit  heureuse- 
ment dans  la  voie  que  vous  avez  tenue.     Quel  bonheur 
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pour  moi  d"y  vivre  et  d'y  mourir  !  Loin  de  craindre  la 
mort  je  la  roirarderai  comme  ma  bienfaitrice  et  mon  amie  ; 
car  elle  n.e  délivrera  du  danger  d'offenser  Die\i,  et  m'assu- 
rera le  bonheur  de  faimor  éiernellement.  Je  l'espère  do 
sa  Lrnlce  et  de  votre  intercession. — Trois  Pafcr,  Ave, 
Gli/rid. 

llcfons  :  0  St.  François  etc.  page  39.  ' 


LITANIES. 

DE    NOTRE    SÉKAPïIIQtE    P.    S.    FRANÇOIS. 

SeiLineur,  faites-nous  miséi'ic.:.ide. 
Jésus-Christ,  faites-nous  pi'sV'ricorde. 
Seigneur,  Ayez  piétié  de  vk.hvs, 
S,  François,  notre  Père  Séra]:f}ii{|ue, 
S.    François,    parfait  iinitii-tcfir  de    Jésus    pauvre  et  j)é- 
nitent,  -^,>  Priez  pour  nous. 

S.  François,  Séraphin  plein  d^ardeur, 
S.  François,  fournaise  de  <;luKité, 
S.  François,  Arche  de  sa'ut(^t^', 
S.  François,  A'^aso  de  pureté, 
S.  Fran(;ois.  Miroir  de  cl;astcté, 
S.  François,  llùule  des  pénitents, 


o 


Priez  pour  nnus. 


S.  Frani;()is,  Module  d  ob''ibSjince, 

S.  François,  Exemplaire  de.  \-ertus, 

S.  François,  Triomphateur  du  vice, 

S.  François,  Vain(jueur  des  démons, 

S.  François,  crucitié  vivant, 

S.  François,  Martvr  du  désir, 

S.  François,  Apôtre  des  infidèles, 

S.  Frant'ois,  Lumière  des  aveugles, 

S.  Fran(;ois,  Soulagement  des  malades, 

S.  François,  qui  reiidez  la  vie  au  morts, 

S.  François,  Abraham  de  la  nouvelle  loi, 

S.  François,  Père  d'une  postérité  innombrable,  Priez 


Priez 
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V.  Priez  pour  nous  bienheureux  P.  8.  François, 

11.  iVfin  que  nous  puif^sions  obtenir  TefFet  des  pronicsscs 
de  J.-C. 

PRIOiXS. 

0  Dieu,  qui  donnez  ù  votre  éirlise  de  nouveaux  enfants, 
par  les  nnh'ites  de  N.  P.  S.  François,  faites- nous  la  «rnlce 
de  mépriser  les  choses  de  la  terre  et  de  mettre  toujours 
notre  joie  dans  la  participation  des  dons  célestes.  Par 
Notre  Seigneur  J.-C. 


NEUVAINE. 
En  l'honneur  fis  Ste.  Elizabeth. 

PATROXXP:  des  SŒUJJS  du  TIKRS-OIîUlîff  'OE  LA  PÉNITENCE  DR    S.   FRANÇOIS 

d'assis.':. 
(  •  <  «  ' 

Au  commencement _ch  chaque  exercice. 
iiMmiN-e. 

Applaudissez,  pieux  enf  l'nts  de  St.  François  :  célébrez 
le  triomphe  de  Ste.  Elizabe'.'th,  entonnez  une  hymne  à  sa 
louan<;e  ;  que  ses  vertus  vous  inspirent  de  dignes  accents. 

lo.  Elizabeth  fut  patieirtv^.,  humble,  charitable  :  née 
au  sein  des  richesses  et  de.s  .gvj'iuieurs,  elle  leur  préfère 
la  pauvreté  ei  les  humiliatixjns  de  J.-C. 

2o.  l)ès  ITige  le  plus  .tofadre,  le  Tout-Puissant  la 
prévient  de  sa  grâce  ;  dociJe  ii  ses  inspirations  elle  lui 
donne  son  cœur  pour  jamais».'   ' 

3o.  Son  âme  eon'patissanle  fut  ouverte  ù  toutes  les 
misoves  de  ses  semblables  ;  elle  ndt  ses  plus  chères  délices 
à  les  soulager. 

4o.  Privée  de  ses  biens,  chassée  de  son  palais,  elle  se 
résigne  avec  patience,  et  fait  chanter  un  Te  Dcum  pour 
remercier  Dieu  des  épreuves  qu'il  lui  envoie. 

50.  Rétablie  dans  sa  première  grandeur,  elle  distribue 
son  bien  aux  pauvres,  brisi>.  tout  lien  terrestre,  et  meurt 
fille  de  St.  François. 

Applaudissez  &c. 


V  I 


r  o 


l'oincsscs 


1er  JOUR. 

MÉDITATION  niÉPARATOlRE  X  LA  FETE  IJE  STE. 

ELIZAllETII. 

Nous  commencerons  cotte  nouvtiine  par  remercier  la 
bonté  divine  qui  a  voulu  nous  donner  une  patronne,  ii 
lecolc  de  la{{uellc  nous  apprendrons  efïicacement  à  mé- 
priser les  honneurs,  à  aimer  les  pauvres  et  à  nous  dépouiller 
pour  J.-C.  Si  nous  sommes  éblouies  par  le  faux  éclat  des 
richesses  et  des  dii2;nités,  cette  sainte,  née  au  sein  do 
l'opulence  et  des  grandeurs,  et  dédaignant  tous  ces  avan- 
tages, nous  instruira  sur  leur  néant  et  sur  leur  vanité. 
Si  par  le  passé  notre  cœur  est  demeuré  froid  et  inse?isil)le 
aux  misères  des  pauvres,  ses  exemples  nous  enflimmeront 
du  feu  de  la  charité  et  ouvriront  notre  ame  à  la  com- 
passion et  à  la  miséricorde  ;  à  sa  suite,  nous  nous  esti- 
merons lieureuses  de  soulager  nos  semblables  dans  leurs 
souli'rances  physiques  et  morales.  Enfin,  si  nous  avons 
été  tièdes  et  languissantes  dans  le  service  de  JJieu  et 
dans  notre  vocation  de  Sœurs  du  Tiers-Ordre,  la  contem- 
plation d'une  jeune  princesse  qui  s'arrache  à  toutes  les 
séductions  du  monde  pour  embrass'jr  la  vie  pauvre  et 
humiliée  d'une  disciple  de  St.  François,  nous  ranimera, 
dans  l'esprit  de  notre  état  et  nous  encouragera  puissam- 
ment à  en  pratiquer  les  vertus. 

Prenons  donc  aujourd'hui  la  résolution  d'assister  avec 
empressement  à  ces  méditations  qui  ne  seront  autre  chose 
qu'un  exposé  bien  simple  des  vertus  qui  ont  brillé  dans 
sainte  Elizabeth  ;  et  l'éloquence  muette  d'une  si  belle  vie 
produira  sur  nos  cœurs,  pour  nous  porter  à  l'imiter,  un 
eflfet  plus  puissant  que  tous  les  discours. 

PBIÈRE. 

0  Sainte  Elizabeth  !  notre  auguste  patronne,  assistez- 
nous  dans  le  grand  ouvrage  que  nous  entreprenons  en  ce 
jour,  de  nous  renouveler  dans  notre  vocation  du  Tiers- 
Ordre  de  la  Pénitence.     Vous  qui,  durant  votre  vie,  avez 
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6x6  si  !)rc.^si'o  do  secourir  les  misère?»  corporelles  de  vos 
frorr  vh  !  du  sein  do  l;i  jjjloirc  où  vous  rèirnez  avec  J.-C. 

lu;  vous  mojifroz  p:is  luoiîis  couip:itissante  à  nous  secourir 
d;ms  nos  niisùres  spirituelles.  Priez  donc  pour  nous  le 
Seigneur,  avec  instance,  a  lin  ([u'embrasées  d'une  vive 
ardeur  pour  la  vertu,  nous  travaillions  uniqueuKnt  à 
l'avenir  à  vous  suivre  dans  les  saintes  voies  de  i  perfec- 
tion (|ue  vous  avez  vous-même  parcourues.  Ainsi  soit-il. 
Trois  t'ois  Putcr  nostcr,  Ave  Maria,  Gloria  Patri, 


2e  JOUR. 

îlijninc'.  Appla   dissez,  page  52. 

COMMENCEMENTS  TE  ST£.  ELIZABETIÎ. 

Ste.  Elizabeth  donnii,  dès  ses  plus  tendres  années,  des 
indices  de  la  haute  perfection  qu'elle  devait  atteindre. 
Les  preniiiTs  mots  ([u'elle  essaya  d»^  bégayer  fureni  les 
noms  consacrés  par  la  piété  et  par  la  religion.  AyanL  à 
peine  cinq  ans,  ou  la  voyait  déjà  se  rendre  avec  empres- 
sement au  temple  et  prosternée  aux  pieds  des  auttls,  y 
adresser  ù  J.-C.  son  innocente  prière.  Elle  était  ngé- 
nieuse  ù  mêler  dans  ses  jeux  quelque  pieuse  pratique,  à 
attirtr  ses  compagnes  du  côté  de  'église,  et  lorsqu'elle  ne 
pouvait  y  entrer  elle  en  baisait  religieusement  les  murs. 
Ou  la  surprenait  aussi,  quelquefois,  s'arrêtant  tout  à  coup 
au  milieu  de  ses  am  isements,  afin,  disait-elle,  de  s'accou- 
tumer de  bonne  heure  ù  faire  des  sacrifices.  Elle  aimait 
très  tendrement  les  pauvres  et  leur  distribuait  tout  l'argent 
dont  elle  pouvait  disposer.  Voila  oe  que  faisait  Ste. 
Elizabeth  dans  un  âge  si  tendre. 

Et  nous,  après  avoir  traversé  l'enfance  et  peut-être  la 
jeanes.se,  avoiis-nous  dans  le  cœur  les  dispositions  de  Ste. 
Elizabeth  i  cinq  ans  ?  Avons-nous  sa  piété,  sa  compassion 
pour  les  pauvres  et  son  empressement  .t  visiter  J.-C. 
dans  son  sanctuaire  ?  Si  un  retour  sérieux  sur  nous-mêmes 
nous  oblige  de  reconnaître  que  nous  sommes  bien  éloi- 
gnées de  ressembler  à  notre  jeune  Patronne,  supplions-la 
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de  nous  obtenir  ses  vertus,  et  (jne  nous  ressemblions  i\ 
Jésus  crucifié,  modèle  ([u'elle  s'est  eiïorcée  ellc-ménie 
d'iu;iter. 

PlUÈRE. 

0  S'inte  Elizabetli  !  fjui  n'îtyant  point  (bins  votre 
jeunesse  apposé  de  résistance  aux  Lirâces  du  Très  Haut, 
avez  mérité,  par  cette  docilité,  d'être  éKivée  à  la  pcil'ccJion 
des  vertus,  obtenez-nous  de  eédtn- eidin  aux  sollicitations 
intérieures  por  lesquelles  notre  JJicu  noiis  presse  de  nous 
donnera  lui,  afin  que  lui  abandonnant  tout  ce  <|ue  nous 
sommes,  nous  méritions  (ju'il  se  co»!'.muni(jue  j,l..i::"iM('nt 
à  nous.  Mais  parce  que  cette  sainteté  inlinie  ne  saurait 
habiter  dans  uuo  âme  remplie  delle-mémc;,  «-t  attachécj 
aux  biens  sensibles,  faites  que  nous  otions  de  nos  coiiurs 
l'amour  propre  et  les  sentiments  terrestres,  et  alors,  librc.'S 
de  tout  bien,  s'opérera  en  nous  dès  cette  vie,  cettt;  union 
iaelfable  de  la  créature  avec  son  Créateur  en  laquellcj  se 
trouve  la  souveraine  félicité.  Ainsi  soit-il.  Trois  l'ahir, 
Ave^  Gloria. 


3e  JOUR. 

Hymne  :   Applaudissez,  page  52. 

VERTUS  DE  STE.  ELIZABETII  DANS  LE  MAHIArjE. 

iSte.  Elizabeth,  en  âge  d'être  mariée,  fut  unie  par  bcb 
parents  à  un  prince  de  la  Thurin^re,  nommé  Louis,  qui 
ayant  la  crainte  de  Dieu  dans  le  cœur  ne  contraria  point 
ses  heureuses  dispositions  pour  !a  vertu.  Profitant  de 
cette  liberté,  Elizabeth  ne  diininua  rien  de  ses  pieuses 
habitudes ,  son  époux  était  même,  parfois,  obligé  de  ra- 
h  iiiir  son  ardeur  pour  la  prière  et  la  mortification.  Elle 
avait  si  peu  d"orgueil  de  sa  dignité  que  d;iiis  les  cérémonies 
religieui^s.  elle  aimait  à  rester  confondi'.e  dans  la  foule  et 
à  assister  dans  le  temple  coTiime  une  simple  femme.  \'n 
jour  qu'elle  entrait  dans  l'église,  revêtue  d'un  ry^stuuje 
somptueux,  la  couronne  ducale  Bur  la  tête,  limage  du 
Ci'uciâi   frappa  ses   regards:  à  ia  vue  de  b<ju   Sauveur 
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conronm'  (l\'|iiiu^.«,  cllo  no  put  supporter  do  so  voir  dans 
son  superbu  appareil,  et  tomba  évanouie  entre  les  bras 
de  ses  servantes.  Dès  ce  jour,  elle  ne  parut  plus  dans  le 
lieu  saint  (pie  dépouillée  des  insiirnes  de  son  ranjx,  et  ne 
consentit  à  les  porter  que  lorsfjue  les  circonstances  l'exi- 
I2;euient. 

Et  nous  qui  devrions  être  les  institutrices  de  cet  esprit, 
que  sommes  nous  en  face  de  pareils  exemples  ?  Au  lieu 
d'aimer  l'obscurité  d'une  vie  cachée  et  anéanties,  ne 
faisons-nous  pas  tous  nos  efforts  pour  paraître  devant  les 
hommes  ?  N'avons-nous  pas  une  reclierclie  mondaine 
dans  nos  habillements,  et  un  soin  immodéré  de  notre 
personne  ?  et  par  cette  conduite  ne  donnons-nous  pas  un 
démenti  à  «J.-C  et  à  son  évangile  ?  Prions  8te.  Elizabcth 
pour  qu'elle  nous  obtienne  de  graver  bien  avant  dans  nos 
jimes  cette  humilité  et  ce  mépris  des  vanités  du  monde, 
qui  lui  ont  mérité  dans  le  Ciel  l'exaltation  promise  aux 
anics  qui  s'humilient  sur  la  terre. 

PRIÈRE. 

Grande  sainte,  qui  par  vos  abaissements  volontaires, 
avez  imité  le  roi  des  rois  entré  au  monde  sans  autre 
cortège  que  nos  misères  et  nos  infirmités,  fiiites  par  votre 
intercession,  que  devenues,  à  votre  exemple,  douces  et 
humbles  de  cœur,  nous  méritions  d'être  regardées  avec 
bonté  par  ce  Dieu  qui  détourne  ses  yeux  des  superbes  et 
aime  à  les  reposer  sur  les  humbles.  Pour  nous  obtenir 
cette  faveur,  aidez-nous  à  nous  désabuser  des  illusions  et 
des  vanités  du  siècle  ;  et  dédaignant  à  l'avenir  toute 
élévation  humaine,  nous  n'attendions  plus  d'autre  gloire 
que  celle  qui  vient  de  Dieu.  Ainsi  soit-il.  Trois  FateVy 
Ave,  Gloria. 


4e  JOUR. 

Hymne  :  Applaudissez,  page  52. 

CHARITÉ  DE  STE.  ELIZABETH  POUR  LES  PAUVRES. 

Ste.  Elizabeth  qui  dès  l'enfance  n'avait  pu  voir  un 
pauvre  sans  que  son   cœur  en  fût  ému  de  pitié,  ne  laissa 
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point,  avec  râirc,  affaiblir  d-ins  soi»  âmo  cos  iiicliiiatioii?) 
iiiisL'iicoidicuscs.  Kilo  prolita  au  contraire  dis  res- 
sources do  S!»  position  pour  subvenir  aux  Tu'cessites  des 
uiallieureux  et  alléui-r  leurs  sou  tira  nccs  :  ce  «[u'elle  tit  non 
seulement  p;ir  ses  dons  mais  encore  ]):ir  un  dévouement 
empressé  de  toute  sa  personne.  Kilo  visitait  les  indi'ients 
dans  lenr  azile,  veillait  le;^  malades,  enseveli,-!s;nt  les  morts 
do  ses  propres  uuiins  et  assistai»  à  leurs  funérailles. 
Pendant  une  disette  qui  désola  la  Thui'in^c,  sa  cbarité 
éclata  d'une  manière  extraordinaire.  Klle  nourrissait 
journellement  neuf  cents  pauvres  ;  elle  fonda  plusieurs 
liosjiices,  dans  l'un  des([uelles  elle  recevait  les  eid'ants 
abondonnés  et  les  soignait  elle-même  avec  une  teudresso 
maternelle  :  les  lépreux  surtout  lurent  pour  elle  l'obji'.t 
d'une  sollicitude  parliculièro.  A'oila  ce  (jue  sut  faire, 
pour  les  membres  soullVants  du  Sauveur,  la  chaiité  do 
8te.  Klizabeth. 

Aimons,  comme  elle,  Jésus-Clirist,  et  mettons  à 
son  exemple  toute  notre  joie,  ù  consoler  les  aiHiués.  a 
visiter  les  nudades,  à  secourir  les  pauvres,  en  un  uiot,  à 
porter  nos  pas  là  où  une  douleur  (pu^leompie  nous  iera 
trouver  dans  nos  frères  uu  trait  de  ressemblauco  avec 
Jésus-Clirist. 


PRIKRE. 

0  Saiiite  Elizabcth  !  qui  sur  la  terre  avez  brûlé  pour 
les  pauvres  d'une  si  ardente  cliarité,  ah  !  du  haut  du 
Ciel,  priez  le  Seigneur  (ju'il  réchautle  nos  cœurs  froids  et 
insensibles,  et  (ju"il  les  embrase  d'amour  pour  Jésus,  alin 
qu'éprises  de  tendresse  envers  ce  divin  chef  de  tous  les 
malheureux,  nous  fassions,  à  favenir,  craisister  tout  notre 
bonheur  dans  l'exercice  des  œuvres  de  miséricorde,  pour 
mériter  d'avoir  part  avec  vous  ù  la  réconjiiensc  éternelle, 
destinée  aux  miséricordieux.  Ainsi  soit-il.  Trois  J^iftr, 
Acc'j  Gloria. 


m 
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5c  JOUR. 

JTymne  :  Applaudissez  p.'iirc  52. 

STE.  KMZABKTir  SE  FAIT  A(JRK(1ER  AU  TIERS-ORDRE. 

La  nMiouinu'e  des  vertus  de  ?t.  Fr;ni(;ois  et  des  cflets 
Bur|ir(Mi;uits  de  sa  sainteté  sur  les  peuples  était  parveuue 
jusfju'à  Klizabeth  ;  à  leur  récit,  elle  s'était  sentie  ])ortéc 
vers  le  Saint-Patriarche,  par  un  sentiment  d'atlretion 
toute  fdialc.  De  son  côté,  Fran(;ois,  instruit  de  la  vie 
extraordinaire  de  cette  princesse,  éj)rouva  pour  elle  admi- 
ration et  sympathie.  Le  Ciel  semblait  avoir  prédestiné 
ces  deux  âmes  qui  ne  se  virent  jamais  sur  la  terre,  à 
s'aimer  dès  ce  monde  ])ar  les  sentiments  dune  cliarité 
céleste.  Dès  f|u'Klizal>etli  connut  l'établissement  du 
Tiers-Ordre,  elle  s'empressa  de  s'y  faire  at>ré<z;er,  et 
François  en  gage  d'acceptation  de  sa  précieuse  con(|uéte, 
lui  envoya  son  manteau,  comme  autrefois  Klie  à  son  dis- 
ciple Elisée,  et  elle  s'en  couvrait  toutes  les  fois  qu'elle  dé- 
sirait ol)tenir  (pi  'Itjue  grâce  particulière.  On  ne  peut 
dire  avec  quelle  lidélité  Klizabeth  observa  la  règle  ;  dès 
ce  moment,  elle  s'eilbn^T.  de  réaliser,  au  milieu  de  la  vie 
du  monde,  toutes  les  vertus  de  l'état  religieux. 

Après  la  mort  de  son  époux,  au  lieu  de  ralentir  son 
zèle,  elle  ajouta  à  ses  premiers  engagements  un  nouveau 
degré  de  perfection,  par  une  profession  sollenniclle  des 
trois  vœux  de  pauvreté,  de  chasteté  et  d'obéissance,  après 
laquelle,  ayant  distribué  tout  son  bien  aux  pauvres,  elle 
revêtit  l'habit  extérieur  du  Ïiers-Ordre.  Telles  étaient 
l'amour  et  l'estime  d'Elizabeth  pou)-  notre  règle  ;  elle  y 
trouvait,  en  eftet,  un  frein  saluta'xC,  très  propre  à  répri- 
Tuer  les  concupiscences  et  à.  rétablir  l'âme  dans  une  sainte 
liberté.  Aimons,  à  son  exemple,  cette  règle  précieuse: 
nous  lui  devons  d'être  aifranchies  de  la  tyrannie  des  en- 
nemis de  notre  salut  et  de  faire  de  rapides  progrès  dans 
l'ouvrage  de  notre  sanctification. 

PRIÈRE. 

0  Sainte  Elizabeth,  modèle  do  fidélité  dans  l'obser- 
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vance de  notre  r(\^lo  obtenez-nous  la  2;racc  de  l'aimer  à 
votre  exemple,  et  d'en  a]){)r(.'eier  toute  la  sagesse  et  tous 
les  avantau;es.  Mais,  comme  sa  prati([ue  seule  nous  fera 
participer  i\  ses  bienfaits,  demandez  à  Dieu  qu'il  anime 
notre  volonttî  d'une  ardeur  nouvelle  à  en  ixarder  les  cniia- 
piements,  alin  de  nu'riter  ainsi  la  vie  (jt(;rnelle  promise 
par  notre  Séraphi((ue  l*ère  à  ceux  (pii  les  auront  tidèle- 
ment  observijs.     Ainsi  soit-il.     Trois  Imiter,  Ave,  Gloria. 


Ce  JOUR. 
Iljjmne  :  Applaudissez,  page  52. 

PATIENCE  ET  RÉSKLVATIOX  DE  8TE.  ELIZAllETII. 

p]lizabeth,  qui  sV'tait  montrée  liumble  et  douce  dans 
la  prosp(jrit(3,  demeura   semblable  à  elle-nu'me   au  milieu 
des  tribulations.     Elle   y  fit  voir   une  r(.'sit;'natiou  et  une 
patience  aussi  extraordinaires  (jue  ses  adversitcls.     Priv(.'e 
de  tout  appui,  par  la  mort  de  son  (jpoux,  ses  beaux-fr(l'res, 
Ciidant  à  de  lâches  conseils  la  chass(!^rent  de  son  palais,  et 
seule,  dans  le  plus  grand   dénument,  on  la  vit  descendre 
le  sentier  rude  et  escarpé  qui  conduisait  à  la  ville,  portant 
dans  ses  bras  son  dernier  nouveau-né.    Arrivée  au  milieu 
de  ses  sujets,  dont  elle  avait  été  la  mère,  elle  n'essuya  de 
leur  part  que  mauvais  traitements  et  ingratitude.     Ile- 
poussée   de  tous,  elle  n'eut   d'autre  asile  qu'une  étable 
pour  elle  et  ses  enfants.     Livrée  aux  angoisses  d'un  si 
cruel  délaissement,  elle  était  sur  le  point  de  succomber  à 
sa  douleur,  lorsque   tout-à-coup,  vers  minuit,  entendant 
sonner  l'office  au  couvent  des  franciscains,  qu'elle   avait 
fondé,  elle  s'y  rend  par  une  inspiration  soudaine  et  fait 
chanter  un    'Te  Dcitm  pour  remercier   Dieu  des   tribu- 
lations qu'il  daigne  lui  envoyer.      Dès  ce  moment  ses 
larmes  cess(3rent  de  couler,  et  cette  joie  sainte  qui  suit  le 
parfait  accomplissement  de  la  volonté  divine,  rogna  inal- 
térable dans  son  âme.     Telle  ce  montra  Ste.   Elizebeth 
dans  ses  épreuves,  et  par   sa  patience  et  sa  résignation, 
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clic  fut  la  fidèle  imitatrice  de  St.  François,  qui  f.iis  lit 
consister  le  bonheur  parfait  dans  le  mépris  et  l'abandon 
de  toutes  les  créatures. 

Et  nous,  avons-nous  cet  esprit  de  lujtre  Père  ?  Sommes- 
nous  sinon  joyeuses  du  moins  résignées  dans  la  tribu- 
lation  ?  Savons-nous  supporter  patiemment  los  contradic- 
tions et  les  moindres  froissements  de  l'amour  propre  ? 
Demandons,  par  l'intercessison  de  Ste.  Elizabeth,  cet 
esprit  de  douceur  et  d'iiumilité,  sans  le(|uel  nous  n3 
saurions  être  les  véritables  disciples  d'un  Dieu  qui  s'est 
laissé  outrager  et  conduire  à  la  mort  sans  se  plaindre. 

PRIÈRE. 

0  Sainte  Elizabeth!  qui,  dans  les  épreuves,  avez  fait 
éclater  une  douceur  et  une  résignation  si  héroïques,  aidez- 
nous  dans  le  propos  que  nous  formons  aujourd'hui  de 
supporter  à  l'avenir  sans  murmures  et  sans  esprit  de  ven- 
geajice  les  mépris  et  les  injustices  des  hommes.  Faites 
aussi,  par  votre  intercession,  que  nous  comprenions  quoi 
est  le  prix  et  l'utilité  des  souffrances,  afin  que,  portant,  de 
bon  cœur  les  croix  que  Jésusnous enverra,  nous  mérïiion.s 
par   elles,    d'arriver   à   l'éiernelle   félicité.     Ainsi  soit-il 

Trois  Pater,  Ave,  Gloria. 


7e  JOUIl. 

ITymne  :  Applaudissez,  page  52. 

])ERNIERt^  COMBATS  DE  STE.  ELIZABETH. 

Nous  assisterons  dans  cette  méditation  aux  dernierd 
combats  que  soutint  Elizabeth  avant  que  d'être  cou- 
ronnée ;  et  nous  admirerons  comment  une  faible  créature 
put  remporter  une  victoire  aussi  complète  sur  le  monde 
et  sur  elle-même.  Réintégrée  dans  sa  première  dignité, 
elle  refuse  des  secondes  noces,  qui  eussent  placé  sur  son 
front  la  couronne  d'impératrice.  Mais  non  contente  de 
renoncer  aux  grandeurs  de  la  terre  et  de  se  dépouiller  des 
biens  sensibles,  elle  veut,  par  un  dernier  sacrifice,  détacher 
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son  cœur  des  affections  les  plus  légitimes.  Un  jour,  aprôg 
avoir  prié  avec  une  ferveur  extraordinaire,  elle  vint,  res- 
plendissante d'une  joie  céleste,  trouver  ses  compagnes  :  Le 
Seigneur,  leur  dit-elle,  a  evjhi  exaucé  mes  demandes  ; 
voici  que  les  richesses  et  les  biens  du  monde  ne  sont  plus 
que  de  la  boue  à  mes  yeux.  Quant  aux  calomnies  et  aux 
j)ersécutions  des  hommes,  je  m'en  félicite  et  j'y  trouve  mes 
délices  :  mes  enfants  eux-mêmes  que  je  chérissais  avec  une 
si  grande  tendresse,  sont  dert-nus  comme  étrangers  pour 
moi  :  je  n\iinie plus  aucune  créature;  je  7i  aime  que  mon 
Créateur.  Dès  ce  moment,  Elizabetli  put  être  regardée 
comme  la  véritable  servante  de  Jésus  qui  a  dit  :  Celui 
qui  ne  renonce  pas  à  tout  ce  qu  il  possède,  ne  peut  être  mon 
disciple. 

Que  nous  restc-t-il  à  la  vue  du  triomphe  si  complet  de 
notre  sainte  Patronne,  que  de  rinvo()uer  pour  qu'elle 
nous  obtienne  de  ncus  vaincre  aussi  nous-mêmes  et  d'ac- 
cepter généreusement  tous  les  sacrifices  que  Dieu  exigera 
de  nous. 

PRIÈRE. 

0  sainte  FJlizabetli  !  qui  avez  connu  par  expérience 
le  bonheur  d'une  âme  qui  a  tout  quitté  pour  suivre  Jésus, 
et  qui,  en  récompense  de  vos  sacrifices,  avez  entendu  cette 
douce  parole:  Puisque  tu  veux  être  toute  à  moi,  je  veux 
aussi  être  tout  à  toi  ;  obtenez  que  nous  détachions  notre 
cœur  des  soins  et  des  affections  terrestres,  afin  de  le 
donner  déf-ormais  à  Dieu  seul,  et  qu'il  commence  à  brûler 
dès  ce  monde  de  cette  flamme  céleste  qui  doit  le  rendre 
heureux  dans  l'éternité.  Ainsi  soit-il.  Trois  Pater, 
Ave,  Gloria, 


8e  JOUR. 
Hymne:  Applaudissez,  page  52. 

FAVEURS  QUE  STE.  ELIZABETII  REÇOIT  DE  DIEU. 

Le  Ciel  ne  laissa  pas  même  dans  ce  monde  les  vertus 
de  Ste.  Elizabeth  sans  récompense.     Durant  ses  cruelles 
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épreuves,  J«jsus  daip^na  la  visiter,  et  lui  fit  goûter  dans 
des  extases  fréquentes  la  douceur  de  ses  consolations. 
Marie  lui  apparut  aussi,  lui  communiqua  de  précieux 
secrets  et  lui  promit  de  lui  servir  de  guide  dans  les  voies 
de  la  perfection.  Dieu  voulut  encore  rendre  aux  yeux 
des  peuples  un  témoignage  éclatant  de  la  sainteté  de  sa 
servante,  en  lui  donnant  sur  la  nature  une  puissance  dont 
elle  se  servit  pour  soulager  les  misères  physiques  et  mo- 
rales de  ses  semblables.  Sans  parler  des  miracles  nombreux 
qui  s'opérèrent  sur  son  tombeau  ;  elle  rendit,  pendant 
sa  vie,  la  parole  à  un  sourd-muet  ;  un  possédé  du  démon 
fut  guéri  par  l'attouchement  de  sa  robe;  un  estropié  le 
fut  par  son  regard,  et  un  aveugle  par  sa  prière.  Un  jeune 
honiTue  qui  avait  mené  jusqu'alors  une  vie  toute  mon- 
daine, se  sentit  en  sa  présence  comme  pénétré  d'un  feu 
intérieur  qui  consuma  ses  attaches  au  monde  et  à  la 
vanité,  et  changé  miraculeusement,  il  entra  dans  l'ordre 
de  S.  François. 

Les  prodiges  dont  nous  venons  d'entendre  le  récit,  ne 
sont-ils  pas  bien  capables  de  nous  animer  d'une  grande 
confiance  envers  Ste.  Elizabeth,  et  de  nous  porter  à  l'in- 
voquer avec  ferveur,  pour  qu'elle  nous  obtienne  les  grâces 
dont  nous  avons  besoin  ! 

PRIÈRE. 

0  sainte  Elizabeth  !  qui  avez  été  puissante  sur  la  terre 
pour  guérir  les  maux  corporels  et  spirituels  des  hommes, 
daignez  employer  votre  pouvoir  en  faveur  de  vos  servantes 
qui  vous  invoquent  du  sein  de  leur  exil  et  qui  espèrent 
fermement  en  vous.  Captivées  par  les  soins  et  les  affec- 
tions de  la  terre,  elles  se  trainent  péniblement  dans  le 
chemin  de  la  vertu.  Tendez  leur  une  main  secourable, 
et  faites  leur  avoir,  après  le  pèlerinage  de  cette  vie  le 
séjour  de  l'éternité  bienheureuse.  Ainsi  soit-il.  Trois 
Fatcr^  Ave,  Gloria. 


^K 
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9c  JOUR. 
Hymne  :   Applaudisez,  page  52. 


MORT  DE  STE.   ELIZABEÏII. 


Elizabcth  couronna  par  une  mort  sainte  et  édifiante  une 
vie  si  remplie  de  vertus.  Une  nuit  qu'elle  était  occupée 
à  prier,  Jésus  lui  apparut  et  lui  dit  d'une  voix  très  douce  : 


VIENS  DANS  LE  TA- 


appar 

YIKAS,  ELIZABETII  MA  BIKN-AIMÉE; 

EERNACLE  QUE    JE    T'aI    PRÉPARE  DE  TOUTE    ÉTERNITÉ. 

Elizabcth  connut  alors  qu'elle  allait  mourir,  et  dès  le 
matin  elle  éloigna  toutes  les  personnes  qui  étaient  auprès 
d'elle,  hormis  son  confesseur,  qucbiues  religieuses  et  un 
petit  pauvre  dont  elle  prenait  soin.  Je  revx,  (Jlf-rl/e, 
rester  seu/e  avec  Dieu,  méditer  sur  ma  Jin  dirmère  et 
sur  m,(m  juge  tout  piii&sanL  Elle  se  confessa  dans  de 
grands  se?itiments  de  componction,  reyut  le  saint  Viati(jue, 
et  aussitôt  elle  se  mit  à  discourir  sur  des  sujets  de  piété 
avec  un  savoir  et  une  éloquence  qui  étonnèrent  les  assis- 
tants. Pendant  qu'elle  parlait  son  visage  était  devenu 
tellement  lumineux  qu'on  pouvait  à  peine  la  regarder. 
Vers  minuit,  sentant  la  vie  lui  échapper,  elle  dit  :  Voici 
TJicure  où  la  Vierge  Marie  mit  au  monde  le  Sauveur^ 
voici  Cheure  oii  J.-C  ressuscita  des  morts,  oii  il  délirra 
les  urnes  eaytives,  il  délivrera  aussi  la  tuienne  de  ce 
'monde  misérable.  O  Marie  !  ajouta-t-elle,  venez  à  mou 
secours  ;  le  moquent  arrive  oit  Dieu  invite  ses  amis  à  -^es 
noce>iy  Oïl  V époux  vient  chercher  sou  épouse.  En  pi'ononçant 
ces  mots  elle  baissa  la  tète  couiuk;  pour  un  doux  sommeil 
et  rendit  le  dernier  soupir.  Voila  quelle  fut  la  mort  de 
Ste.  Elizabcth! 

Tel  est  le  trépas  de  ces  auies  qu*  sont  pour  ainsi  dire 
mortes  avant  que  de  mourir.  La  njort  n'est  plus  pour 
elles  une  cruelle  séparation,  elle  est  une  réunion  iiidi.s- 
Boluble  avec  l'objet  de  leur  amour  et  de  leur  félicité.  In- 
vo  juons  notre  Sainte  Patronne,  atin  que,  l'imitant  dans 
sa  vie,  elle  nous  obtienne  de  lui  ressembler  dans  sa 
bienheureuse  mort. 


•,'■  •> 
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PRIÈItE. 

0  notre  chère  Patronne,  8te.  Elizabotli  !  qui  nvoz  été 
si  favorisée  que  de  mourir  en  compagnie  et  dans  l'amitié 
de  Jésus,  venez  noua  assister  à  notre  passage  dans  l'éter- 
nité ;  dissipez  en  ce  moment  nos  craintes  et  dilatez  nos 
cœurs  par  une  confiance  sans  bornes  en  la  bonté  divine. 
Obtenez-nous  aussi  de  recevoir  les  sacrements  de  l'église, 
et  ù  notre  dernier  soupir,  recevez  vous-mtMne  notre  ame 
et  présentez-la  ù  nolrc;  souveniin  Juge.  Nous  mériterons 
ainsi  d'être  accueillies  p:ir  lui  d'une  manière  favorable 
et  d'efjtrer  dans  le  Paradis,  pour  le  louer,  l'aimer  avec 
vous,  dans  les  siècles  des  siècles.  Ainsi  soit-il.  Trois 
J\i  cr,  Ave,  Gloria, 


LITANIES. 


DE  SAINTE  ELIZABETII. 

Seiii'ncur,  faites-nous  miséricorde. 

Jésus-Christ,  faites-nous  miséricorde. 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

Jésus-('hrist,  écoutez  nous. 

Jésus-Christ,  exaucez-nous. 

8ainte  iMarie,  Mère  de  Dieu, 

Sainte  Elizabeth,  notre  Mère, 

Ste.  Elizabeth  qui  avez  servi  Dieu  dès  votre  eiifancc,  Priez 

Ste.  Elizabeth,  fidèle  épouse  de  J.-C.        Priez  pour  nous. 

8te.  Elizabeth,  très  dévote  ù  a  \'ierge  mère  de  Dieu,  Priez 

8te.  Elizabeth,  imitatrice  et  fille  de  8t.  Frar.r-ois,      Priez 


Priez  pour  nous. 
Priez  pour  nous. 


Ste.  Elizabeth,  ornée  de  plusieurs  dons  célestes, 
Ste.  Elizabeth,  sanctuaire  des  belles  vertus, 
Ste.  Elizabetli,  animée  de  l'esprit  de  force, 
Ste.  Elizabeth,  nourricière  des  pauvres 
et  des  orphelins, 


V 


nez 
'riez 
*nez 


riez  pour  nous. 


Ste.  Elizabeth,  consolatrice  des  afHigés,  Priez  pour  nous. 
Ste.  Elizabeth,  servante  des  pauvres  et  des  malades,  Priez 
Ste.  Elizabeth,  cruellement  persécutée  par  vos  parents  et 


par  vos  sujets. 


riez 


po 


ur  nous. 
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'  nous. 

Stc.  Elizabeth,  toujours  constante  dans  les  adversités,Priez 
Ste.  Elizabeth,   illustre   par   vos   vertus   et   par  vos  mi- 
racles, Priez  pour  nous. 
Stc.  Elizabeth  favorable  à  tous  ceux  qui  vous  invo(juent, 

Priez  pour  nous. 
Ste.  Elizabeth,  mère  et  exemplaire   du  Tiers-Ordre  de  la 


Pénitence, 
Aîxneau    de   Dieu 


qui 
qui 
Agneau    de   Dieu,   qui 


Aîineau   de   Dieu, 


Priez  pour  noua. 

effacez   les   péchés   du    monde, 

Pardonnez-nous,  Seigneur. 

effacez    les    péchés   du   monde, 

Exaucez-nous,  Seigneur. 

affacez   les  péchés   du    monde, 

Ayez  pitié  de  nou.^, 

V.  Ste.  Elizabeth  priez  pour  nous. 

R.  x\fin  que  nous  nous  rendions   dignes  des  promesses 

de  Jésus-Christ. 

PRIONS. 

Dieu  de  miséricorde,  nous  vous  prions  très-humblement 
de  nous  faire  la  grâce  qu'à  l'exemple  de  Ste.  Elizabeth, 
et  par  son  intercession,  nous  méprisions  les  biens  péris- 
sables de  la  terre,  et  obtenions  ceux  de  la  bienheureuse 
éternité,  par  J.-C.  Notre  Seigneur.     Ainsi  soit-il. 


RÉPONS  MIRACULEUX. 

EN  l'honneur  de  saint  ANTOINE  DE  PADOUE. 

Sa  Sainteté  Pie  IX,  par  un  décret  du  25  Janvier  1866, 
a  accordé  une  indulgence  de  100  jours  pour  chaque  fois 
que  Ton  récitera  ce  répons  avec  le  verset  et  l'oraison,  et 
une  indulgence  plénière,  une  fois  par  mois,  à  ceux  qui 
l'ayant  récité  au  moins  une  fois  chaque  jour,  se  confes- 
seront, communieront,  visiteront  une  église  ou  un  oratoire 
public,  et  y  prieront  selon  les  intentions  du  Souverain- 
Poiitife. 

Ce  répons  est  attribué  à  St.  Bonaventure,  qui  avait 
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une  grande  dévotion  à  St.  Antoine  de  Padoue  et  cherchait 
partout  à  étendre  son  culte. 


Si  quicris  miracula  : 
M(jrs,  errur,  cakiniitap, 
Dicnion,   lepra  fntriuiit, 
^gri  surgunt  sarii. 


Cedunt  mare,  vincula, 
Menibra,  resque  perditas 
Petunt  et  accipiunt 
Juvenea  et  cani. 


Pereunt  pericula 
Cessât  et  nécessitas 
Narrent  hi  qui  sentii.nt 
Dicant  Paduani  ! 


Ceduut  niaie,  vincula, 
Metnbra,  resque  perditas 
Petunt  et  accipiunt 
Juvenes  et  cani. 


Gloria  Patri,  et  Filio 
Et  Spiritui  Sancto. 

Cedunt  mare,  vincula, 
Menibra,  resque  perditas 
Petunt  et  accipumt 
Juvenes  et  cap-. 


Si-vous  demandez  des  mi- 
cles,  adressez-vous  à  St. 
Antoine  de  Padoue  :  il  res- 
siHcite  les  morts,  détruit 
l'erreur,  éloigne  les  cala- 
mités, chasse  les  démons  et 
préserve  de  la  lèpre  ;  en  un 
mot  toutes  les  maladies  cè- 
dent à  sa  puissance. 

Par  son  intercession  la  tem- 
pête se  calme,  leschaines  des 
captifs  se  brisent,  les  jeunes 
gens  et  les  vieillards  qui  l'in- 
voquent recouvrent  l'usage 
des  membres  malades  et  re- 
trouvent les  objets  perdus. 

Il  dissipe  tous  les  périls  et 
il  pourvoit  à  toutes  les  né- 
cessités. Que  ceux  qui  ont 
éprouvé  sa  puissance  en  ré- 
vèlent les  effets  !  Que  les  ha- 
bitants de  Padoue  proclament 
ce  qui  se  passe  sans  cesse 
sous  leurs  yeux  ! 

Par  son  intercession  la  tem- 
pête se  calme,  les  chaînes  des 
captifs  se  brisent,  les  jeunes 
gens  et  les  vieillards  qui  l'in- 
voquent recouvrent  l'usage 
des  membres  malades  et  re- 
trouvent les  objets  perdus. 

Gloire  soit  au  Père  au  Fils 
et  au  Saint-Esprit. 

Par  son  intercession  la  tem- 
pête se  calme,  les  chaines  des 
captifs  se  brisent,  les  jeunes 
gentj  et  les  vieillards  qui  l'in- 
voquent recouvrent  l'usage 
des  membres  malades  et  re- 
trouvent les  objets  perdus. 
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V.  Ora  pro  nobis,  Béate 
Antoni. 

R.  Ut  digni  efficiamur  pro- 
missionibus  Christi. 


OREMUS. 

Ecclesiam  tuani,  Deus, 
Beati  Antonii  cufessorjs  lui 
coinineinoratio  voiiva  hfâtificet 
ut  spiritualibus  seniper  nui- 
niatur  auxiliis,  et  gaudiis 
perfui  mereatur  leternis.  Per 
Christuni  Duminuni  nostruin. 
Amen. 


V.  Priez  pour  nous  bienheu- 
reux Antoine. 

Il,  Afin  que  nous  ncMis  ren- 
dions dignes  des  proniinesses 
deJ-C. 

PRIONS. 

0  Dieu,  que  la  îuénittire 
que  nous  faisons  de  votre 
confesseur  St.  Antoine  ré- 
j(juisse  votre  église,  alin  que 
se  mutiissant  toujours  dos 
secours  spirituels,  elle  mérite 
de  jouir  des  joies  éternelles. 
Par  J.-C.  Notre  Seigneur. 
Ainsi  soit-il. 


L'OFFICE 
De  l'Immaculée  Conception. 

DE  LA  TRÈS  SAINTE-VIEROE. 


A  HATINES. 

Eia  Mater  labia   nunc  annuntiate  laudes  et  prscconia 
Virgin  is  beatœ. 

Domina  in  adjutorium  meum  intonde. 
Me  de  manu  hostium  potenter  défende. 
Gloria  Patri,  et  Filio  et  Spiritui  8ancto. 
Sicut  erat  in  principio,  et  nunc  et  semper,  et  in  sœcula 
sacculorum.     Amen. 

HYMNE. 

Salve,  mundi  Domina, 
Cœlorum  llegina, 
Salve,  Yirgo  virginum 
Stella  matutina. 


i    i 
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P.ilvc,  plena  p;ratia, 
Clara  lux  diviiia, 
Mundi  in  auxlliuin, 
Domina  festina. 

Ab  nctcrno,  Doniinus 
Te  prncordinavit, 
Matrem  llni^jjeniti 
A'^erbi  quo  creavit. 

'Icrrani,  pontuai,  aîtbora 
.  Te  pulehram  ornavit, 
Sibi  sponsam  in  qua 
Adam  non  peccavit.     Amen. 

V.  Elegit  eam  Deus  et  pr.ncolegit  eam. 
R.  Tn  tabcrnaculo  suo  habitare  facit  eam. 

V.  Domina,  exaudi  orationem  meam. 
R.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 

OREMUS. 

Sancta  Maria,  Rcgina  C:ielorum,  Mater  Domini  nostri 
Jesu-Christi  et  mundi  Domina,  quœ  nulluni  derelinquis 
et  nuUum  despicis,  respice  me,  Domina,  clementer  oculo 
pietatis,  et  impetra  mihi  apud  tuum  dilectum  Filium, 
cunctorum  veniam  peccatorum,  ut  qui  nunc  tuam  sanctam 
Conceptionem  devoto  afFectu  recolo,  gcternae  in  futurum 
beatitudinis  bravium  capiam  ipso  qucm  Virgo  peperisti, 
douante  Domino  nostro  Jesu-Ûhristo,  qui  cum  Pâtre  et 
Sancto  Spiritu,  vivit  et  régnât  in  Trinitate  perfecta  Deus 
in  sa^cula  sajculorum.     Amen. 

V.  Domina,  exaudi  orationem  meam. 
R.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 

V.  Benedicamus  Domino. 
R.  Deo  gratias. 

Fidelium  animge  per  misericordiam  Dei  requiescant  in 
pace.     Amen. 
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—  G9  — 
A  PRIME. 

Domina  in  aJjut.  ^'ium  incinn  intcjido. 
Me  de  manu  1k'     uni  poteutor  Jct'ei'.do. 
Gloriu  Putri  etc. 

HYMNE. 

Sa]'  e,  Virgo  sapions, 
Duniiis  l)<"j  (»'e>  ta, 
Colunuiii  septeni[>Uci, 
Men»a(|ue  exuruata. 

Ab  onini  contagio 
Mundi  priescrvata 
Ante  f'aeta  in  utoro 
Parentis  quani  nata. 

Tu  Mater  vivcntium, 
Et  porta  es  sanetorum 
Nova  Stella  Jacob. 
Domina  Anirelorum. 

Zabulon  terribilis, 
Acies  castrorum, 
Portus  et  ret'uiiium. 
Sis  cliristianorum.     Amen. 

V.  Tpse  creavit  iilam  in  Spiritu  Sancto. 
R.  Et  effudit  super  illam  oinnia  opéra  sua. 

Donjina,  exaudi  orationem  meam. 

Et  clamor  ad  te  veniat. 

Orcnius.     San'cta  Maria  etc.  p^igc  G;  . 


A  TIERCE. 


Dûmina  in  adjutorium,  etc. 


séant  in 


HYMNE. 


Salve,  urbs  refuirii, 
Turrisque  munita, 


^y.^^. 


ItA^ 
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David  propujinncnlis, 
Ai'iuis(^uc  iiisii^nitu. 

Tu  Conccptioue, 
Charitate  itrnita, 
])raconis  potcstas 
Est  a  te  cou  tri  ta. 

0  Mulier  fortis. 
Et  invicta  Judith, 
Pulehra  Abisai,  virc:o 
Vcrum  f'ovcns  David. 

Bacliel  curatorem, 
il^^ji;ypti  gestavit, 
Salvatoreiu  mundi, 
Maria  portavit.     Ainen. 

V.  Tota  pulclira  es  arnica  mea. 

R.  Et  macula  origiualis  nunquam  fuit  in  te. 

Domina  exaudi,  etc. 

Oremus  Sancta  Maria  etc.  page  G8. 

A  SEXTE. 

Domina,  in  adjutorium,  etc. 

HYMNE. 

Salve,  arca  fœderis, 
Thronus  Salomonis 
Arcus  pulcher  aîtheris, 
llubiis  visionis. 

Yirgo  fraudens  gcrminis, 
Vellus  Gedeonis, 
Porta  clausa  nuuiinis, 
Favusque  Sauisonis. 
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Poccbat  tam  nobilem, 
Natuin  pra^cavere, 
Ab  originali 
Labc  mutris  Evîc. 

Ahiiam  quain  oleL>;erat, 
Génitrice  m  vere, 
Nulli  prorsus  sincns, 
Culpa)  &ubjacere.     Amen. 

V.  Tota  pulchra  es  arnica  mea. 

R.  Et  macula  originalis  nunqnc'n  fuit  in  te. 

Domina  exaudi,  etc.  page  68. 


te. 


A  NONE. 

Domina,  in  adjutoriura,  etc. 

HYMNE. 

Salv(^,  Virgo  puorpera, 
Teuiplum  Trinitatis, 
Angelorum  gaudium, 
Cella  puritatis. 

Solamen  mœrentium, 
HortU'  \-<;nptatis, 
Palma  paii  .nticD, 
Cedrus  cstitatis. 

Terra  es  benedicta 
Et  saccrdotalis, 
Sancta  et  immunis, 
Culpai  originalis. 

Civitas  altissimi, 
Poita  orientalis, 
In  te  omnis  gratia. 
Virgo  singukris.     Amen. 


Il       !.. 


70 


V.  Siciit  liliiini  intor  spinas, 

R.  Sic  anima  inca  inter  filias  A(l;c. 

Domina,  cxaudi  etc.  page  GS. 

A    VÊPRES. 

Domina,  in  adjutorium  etc. 

HYMNE. 

Salve  horolonium, 
Quo  reti'Oi:;raditur, 
Sol  in  dcccm  lincis, 
Yerbum  incarnatur. 

Homo  ut  ab  inforis, 
Ad  summa  attollatur, 
Immcnsus  ab  Anijrelis, 
Faulo  minoratur. 

Solis  hnjus  radiis, 
Maria  concuscat, 
(Jonsur*2;<Mis  aurora, 
In  conceptu  micat. 

Liliuni  inter  spinas, 
Quaî  serpentis  conterat 
Caput  ;  pulchra  ut  luna, 
Errantes  collustrat.     Amen. 

V.  Ego  feci  in  cœlis  ut  oriretur  lumen  indeficiens. 
R.  Et  quasi  nebula  texi  omnem  terram. 

Domina  exaudi  etc.  page  G8. 

ACOmPLIES. 

Convertat  nos,  Domina,  tuis  precibus  placatus  Jésus 
Cliristus  Filius  tuus. 

Et  divertat  iram  suam  à  uobis. 

Domina,  in  adjutorium,  etc. 


■■^r» 
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lYMNE. 


eficiens. 


catus  Jésus 


Salvo,  Virp^o  florcns, 
Mat"»*  illibata, 
E,c<:;ina  clciiicMitioD, 
Stellis  coronata, 

Super  omncs  an^elos, 
Pura  et  immaculata, 
Atquc  ad  rejjjis  dexteram 
Stans  veste  dcaurata. 

Per  te.  Mater  gratine, 
Dulcis  spcs  rcorum, 
Fulfrens  stclla  maris, 
Portus  naufraerorum. 


Potens  cœli  janua, 
fi  Salus  infirmorum, 

Videamus  re*rem 
In  aula  sanctorura.     Amen. 

V.  Oleum  effusum,  Maria,  nomen  tuum. 
R.  Servi  tui  dilexerunt  te  nimis. 
Domina,  exaudi,  etc.  page  G8. 

L'office  se  termine  par  les  prières  suivantes. 

Supplices  aflferimus 
Tibi,  Virgo  pia, 
Has  horas  canonicas, 
Fac  nos.  ut  in  via, 

Ducas  cursu  prospero  ; 
Et  in  ai^oriiâ 
Tu  nobis  assista, 
0  dulcis  Maria  !     Amen. 

Ant.     Haec  est  Vir^ro,  in  quâ  nec  nodus  originalls,  nec 
cortex  actualis  culpae  luit. 
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V.  In  conceptione  tuâ  Virgo,  immaeulata  fuisti. 
K.  Ora  pro  ncbis  Patrem  cujus  Filium  peperisti. 

ORExMUJ. 

Pgus,  qui  per  immaculatara  Virginis  conceptionem 
dignum  Filio  tuo  habitaculum  prœparasti,  quœsumus 
ut  sicut  ex  morte  ejusdern  filii  tui  praevisâ  eam  ab  omni 
labe  pracservasti,  ita  nos  quoque  niundos  ejus  interces- 
sione  ad  te  pervenire  concédas.  Per  Dominum  nostruni 
Jesum  Christum  Filium  tuum  qui  tecum  vivit  ot  régnât 
•n  sœcula  sœculorum.     Amen. 

PRIÈRE. 

Avant  de  se  mettre  au  lit. 

Mon  D'OU,  je  sais  que  je  mourrai.  Peut-être  nai-je  que 
peu  de  moments  à  vivre  ?  Peut-être  ne  sortirai-je  pas  du 
lit  où  je  vais  me  coucher  ?  Aussi  m'avertissez-vous  d'y 
entrer  comme  dans  mon  tombeau.  Je  sais,  Seir^neur, 
qu'à  l'heure  de  ma  mort  je  voudrais  avoir  vécu  sans 
p(^3hé  et  vous  avoir  toujours  aime.  Mettez-moi  dès  à 
présent  dans  ces  saintes  dispositions.  Oui,  mon  Dieu, 
je  déteste  le  péché  :  je  crois  tout  ce  que  l'église  m'en- 
seigne ;  je  mets  en  vous  toute  mon  espérance  ;  je  vous 
aime  de  tout  mon  cœur  et  j'aime  mon  prochain  comme 
moi-même.  Je  veux  vivre  et  mourir  dans  votre  amour. 
Je  vous  remets  mon  âme  qui  vous  a  tant  coûté,  ô  mon 
Dieu  !  ne  permettez  pas  que  le  sang  précieux  que  vous 
avez  versé  pour  elle  lui  soit  inutile. 

Vierge  sainte,  intercédez  pour  moi,  mon  bon  ange 
gardien,  mon  saint  patron,  tous  les  saints  et  saintes  du 
paradis,  obtenez-moi  la  grâce  de  vivre  dans  la  crainte  de 
Dieu,  de  mourir  dans  son  amour,  de  le  servir  sur  la 
terre,  afin  de  le  louer  pendant  l'étornité.     Ainsi  soit-il. 

L/  us  DEO  : 

Deiparœ  scmper  Virgini  Mariiù, 
Sine  labe  originali  conceptœ  ; 
Seraphico  Patri  notro  Francisco 
Et  Cœlitibus  cunctin.     Amen. 
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